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SOMMAIRE DANS LES CANTONS VOISINS

VAUD

Des formations locales sur la diversité religieuse
INTERRELIGIEUX Unique en Suisse, la formation continue Corpes s’arrête à l’Unil. 
En six ans, elle a réuni 150 membres des six communautés religieuses vaudoises re-
connues ou en demande de reconnaissance. Le nouveau projet « Relais » capitalise 
sur ces acquis. Des journées organisées à travers le canton, ouvertes à tous, mêleront 
conférences, visites de communautés, partage de situations concrètes et résolutions 
de dilemmes. L’objectif : favoriser la compréhension, la connaissance et la confiance 
mutuelle. 

NEUCHÂTEL

Partager sur des thèmes universels
LIEN La paroisse Val-de-Travers a lancé une double proposition de rencontres – en 
marchant ou au bistrot – pour aborder des sujets que tout le monde peut être appelé 
à vivre, avec la participation d’une personne qui témoigne. La pasteure Véronique 
Tschanz Anderegg l’intègre à une randonnée (19 septembre, « Vivre mieux avec moins. 
Comment se construire un avenir souhaitable ») alors que le pasteur Micha Weiss l’or-
ganise dans un café (« La parentalité. Naviguer entre idéal, réalité et incertitudes »,  
le 5 septembre). 

BERNE-JURA

La foi en signes
PONT Michael Porret n’avait rien d’un futur aumônier pour sourds et malentendants. 
Après un séjour au Brésil, il apprend pourtant la langue des signes puis rejoint la com-
munauté de l’arrondissement. Son rôle : faire passer la foi autrement, en donnant aux 
mots une forme visible, concrète et accessible. Il est aussi brasseur et instructeur de 
parapente. Le fil rouge ? Le geste, la confiance et l’accompagnement. Son défi : re-
joindre les jeunes sourds, davantage intégrés au monde entendant.  

La photo de couverture
La Terre (photo en une, 2018) et Sommeil (encre et aquarelle sur papier en pages 
14-15, 2021) sont deux œuvres de l’artiste français Fabien Mérelle. Né à Fontenay- 
aux-Roses en 1981, il vit et travaille à Tours. Diplômé en 2006 de l’Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts de Paris, ce prodige du crayon aux traits minutieux a  
obtenu de nombreux prix et expose en France et en Europe. Le vivant, le sort de la 
planète et les animaux occupent une place de choix dans son œuvre.   
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Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. 
Le texte doit être concis (700 signes maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédac-
tion se réserve le droit de choisir les titres et de 
réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo.

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je matin).
_

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

S’ADAPTER PASSE 
PAR LA SPIRUALITÉ

Des troupeaux de vaches descendus plus 
tôt de nos alpages faute de pâture aux in-
cendies qui ont ravagé plusieurs territoires 
européens, l’eau s’est retrouvée au centre 
de toutes les attentions cet été. Un rapport 

de l’ONU estimait en juin que l’intelligence artificielle  
allait faire doubler la consommation d’énergie et d’eau des 
centres de données d’ici 2030, menaçant les ressources 
naturelles de milliards de personnes.

Jeff Bezos propose quelques jours plus tard sa solu-
tion : installer des centres de données dans l’espace. Il 
ajoute même rêver qu’à long terme « toutes les industries 
polluantes puissent être implantées loin de la Terre ». 
Même vision chez Elon Musk, qui introduisit au même 
moment SpaceX en bourse, promettant de lancer des 
milliers de satellites et de centres de données en orbite. 
Face à une planète dont l’habitabilité se réduit – pol-
lutions, épuisement des ressources, conséquences du 
réchauffement –, ces solutions parraissent lointaines, 
voire illusoires. Car nous avons tous•tes expérimenté 
cet été combien désormais s’adapter à ces transforma-
tions est devenu notre quotidien. Il va dorénavant falloir 
composer avec ce mode « survie ». Comment continuer 
à désirer un avenir sur une planète de moins en moins 
habitable ? Comment trouver l’énergie pour réparer des 
écosystèmes, transformer en profondeur nos habitats 
et modes de vie ? La réponse est financière, politique, 
technique et en partie spirituelle : se relier à une na-
ture abîmée, repenser son lien aux vivants et au vivant.  
Y compris quand celui-ci est détruit. 

  Camille Andres

RENDEZ-VOUS
RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les 
magazines de RTSreligion.ch. Hautes 
fréquences le dimanche, à 19h, sur RTS 
Première. Babel le dimanche, à 11h, sur 
RTS Espace2. Sans oublier Respirations 
sur RJB le samedi, à 8h45, ainsi que sur 
respirations.ch. Le dimanche, messe,  
à 9h, culte, à 10h, sur RTS Espace 2. 

WEB  

Suivez jour après jour l’actu religieuse 
sur reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter  
reformes.ch/newsletter.

TÉLÉ  

Dimanche 30 août, à 10h, le culte radio 
pourra être suivi en images sur reformes.
ch et sur RTS 2, en direct de La Chiésaz 
(VD).

EERS  

L’Eglise évangélique réformée de Suisse 
proposera une série de webinaires d’oc-
tobre 2026 à avril 2027 pour dialoguer, 
mieux comprendre les enjeux et renfor-
cer la sensibilisation sur les abus. Abus en 
Eglise : parlons-en ! Inscriptions jusqu’au 
10 septembre et informations sur re.fo/
parlons.  

LAUSANNE  

Les nouveaux ministres, animateurs et 
animatrices d’Eglise de l’Eglise réformée 
vaudoise seront accueillis lors du culte 
synodal du samedi 5 septembre, à 16h, à 
la cathédrale de Lausanne et en vidéo sur 
eerv.ch.

« Création ou nature. Pourquoi choisir ? » 
interroge le professeur Frédéric Amsler 
pour sa leçon d’adieu le jeudi 17 sep-
tembre, à 17h15, à l’Anthropole. A l’Uni-
versité de Lausanne, il est professeur 
depuis 2004, d’abord d’histoire du chris-
tianisme puis de littérature apocryphe. 
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Une formule qui n’est pas neutre

A propos de l’article « La foi à l’épreuve 
du conflit israélo-palestinien » dans 
notre numéro de juillet-août.
« Votre article est excellent, mais je re-
grette la formulation : ‹ Une des consé-
quences des attaques du 7 octobre et du 
génocide à Gaza. › […] Cette entrée en 
matière n’est pas neutre, or il l’eût fal-
lu  ! Veillons dans nos relectures pas uni-
quement à l’orthographe, mais aussi à ce 
genre de formulations. » 

 Bernard Wyttenbach, Orbe

NDLR : Cette formule, également regret-
tée par une lectrice, faisait partie d’une 
citation. Elle est l’opinion de l’une des 
personnes interrogées dans cet article.

Déménagement

Jusqu’ici située dans le bâtiment 
de l’œuvre protestante DM au 
chemin des Cèdres, la rédaction 
centrale de Réformés a profité de 
la pause estivale pour faire ses 
cartons. Elle a rejoint les ré-
dactions de Cath.ch et de Ref- 
médias, qui édite le site Re-
for mes .ch,  à  la  r ue de Ge-
nève 88 bis, toujours à Lau-
sanne. Des places de travai l 
plus petites, sans que ce soit 
une mesure d’économie, mais 
l ’e s p é r a n c e  d e  c o l l a b o r a-
tions nouvelles de différentes 
rédactions.  

Expérimentations médicales 
sur des enfants adoptés

SCANDALES Publiée en début d’année, 
une enquête du Beobachter révèle que près 
de 2000 enfants originaires de Corée, d’In-
de, du Vietnam ou du Maroc adoptés en 
Suisse entre 1964 et 1979 ont servi de co-
bayes pour des essais cliniques. Terre des 
hommes et son fondateur, Edmond Kai-
ser, sont mis en cause : ces enfants, placés 
en quarantaine illégale dès leur arrivée en 
Suisse, subissaient des examens invasifs 
et des prélèvements de fluides pour tester 
des antibiotiques.

Un second scandale implique près de 
6000 enfants ayant eu des malformations 
cardiaques, transférés en Suisse pour des 
opérations expérimentales – menées par 
un chirurgien genevois – au taux de mor-
talité élevé. Des interpellations ont été 
déposées cet été notamment sur Vaud et 
Genève puisque l’hôpital de Saint-Loup 
à Pompaples (VD) et les Hôpitaux uni-
versitaires de Genève sont mis en cause 
par ces enquêtes. Elles demandent des 
recherches indépendantes, l’accès aux 
dossiers médicaux et des réparations, 
selon Le Temps.  J. B.

Fin de l’exemption de service
pour les pasteurs
PRIVILÈGE En raison de la sécularisation 
croissante de la société, l’activité pro-
fessionnelle des responsables religieux 
n’est plus « indispensable au maintien 
de la vie sociale », résume RTS.ch, re-
prenant une information des journaux 
du groupe CH Media. Le Conseil fédéral 
a discrètement supprimé la dérogation 
qui exonérait les ministres du culte de 
leurs devoirs militaires en l’intégrant à 
une grande réforme de l’armée fin 2025 
sans débat politique. Les Eglises catho-
lique et réformée se sont émues de ce 
manque de consultation, mais dans les 
faits ce changement n’a concerné que 
neuf personnes depuis le début de l’an-
née. L’obligation de service est, en effet, 
souvent remplie par les futurs prêtres 
et pasteurs avant même qu’ils aient fini 
leur formation. Pour les personnes dis-
posant des qualifications nécessaires, il 
est en outre possible de rejoindre l’aumô-
nerie militaire.  J. B.

CALENDRIER Vénérée ou crainte, la na-
ture est un point de rencontre avec le 
sacré ou le divin dans de nombreuses re-
ligions. C’est ce qu’explore l’édition 2026-
2027 du Calendrier des religions qui a pour 
thème « Le chant de la Terre ». Disponible 
en français ou en allemand, la publica-
tion permet une entrée dans le dialogue 
entre religions en annonçant 150 fêtes et  

célébrations religieuses et civiles is-
sues d’une quinzaine de traditions. 
Afin d’être utilisable comme calendrier 
tant scolaire que civil, cette édition 
couvre seize mois, de septembre 2026 
à décembre 2027, avec de magnifiques 
illustrations pour chaque mois, un 
dossier et des suppléments web. www. 
calendrier-des-religions.ch.  J. B.

Le chant de la Terre

Réformés | Septembre 2026

                      COURRIER DE LECTEUR    COULISSES DE LA RÉDAC'     ACTUALITÉS



CONTRECOUP Il y a cinquante ans, la 
Commission fédérale pour les questions 
féminines (CFQF) voyait le jour dans 
une Suisse qui venait tout juste d’ac-
corder le droit de vote aux femmes. Elle 
place son jubilé sous le signe de l’alarme. 
Le mot choisi pour nommer la menace : 
« backlash ». Ce « contrecoup », théorisé 
dès 1991 par la journaliste américaine Su-
san Faludi, désigne la réaction organisée 
contre les avancées féministes – qui uti-
lise notamment la religion comme levier.

C’est ce nœud – foi, genre et pouvoir 
– que deux femmes engagées dans les 
sphères institutionnelle et religieuse ont 
accepté de démêler : Cesla Amarelle, ju-
riste et présidente de la CFQF, et Barbara 
Berger, codirectrice de Femmes protes-
tantes et membre de la même commis-
sion fédérale. Leurs voix convergent sur 
le diagnostic. Sur les remèdes, elles des-
sinent chacune une partie du chemin. 

L’opinion de Cesla Amarelle est sans 
ambiguïté : « Ce ne sont plus de petits 
groupes religieux isolés. Ce sont des 
think tanks, des réseaux bien financés, 
qui intègrent les partis politiques, par-
fois les universités. Le phénomène est 
global et coordonné. » L’offensive ne 
vise plus seulement le droit à l’avorte-
ment, mais l’ensemble du terrain : droits  

Deux femmes engagées dans les sphères institutionnelle et religieuse décryptent 
le rôle des institutions protestantes face au retour de bâton antiféministe en Suisse.

Les Eglises réformées, 
alliées du féminisme ?

LGBTQIA+, éducation sexuelle, re-
connaissance des discriminations de 
genre. « En Suisse romande, la porosité 
aux mouvements conservateurs français 
est particulièrement notable. » Dans ce 
paysage, la religion joue un rôle ambigu. 
Des courants évangéliques conservateurs 
fournissent une part du carburant idéolo-
gique du backlash. Le chercheur Neil Datta 
va plus loin : il voit dans les hiérarchies 
religieuses – catholiques, orthodoxes, 
mais aussi dans certaines communau-
tés protestantes traditionalistes et évan-
géliques – la structure idéologique du 
mouvement antigenre. Les Eglises insti-
tutionnelles affichent des positions bien 
différentes. « Elles sont en principe des 
alliées », reconnaît Cesla Amarelle. 

Barbara Berger dresse un bilan nuan-
cé. D’un côté, une tradition réformée fa-
vorable à l’égalité : le pastorat féminin, la 
condamnation des thérapies de conver-
sion pour les personnes LGBTQIA+. 
De l’autre, des institutions traversées 
par des questions de pouvoir. « Même 
dans un cadre progressiste, ces struc-
tures peuvent être très lentes à bouger », 
dit-elle, évoquant les dossiers des abus 
sexuels. Son souhait : que les Eglises ré-

formées se distancient plus clairement 
des milieux évangéliques conservateurs. 

Face à cette lenteur, Femmes protes-
tantes a choisi d’agir. Son projet Team  
Maria porte une théologie féministe sur 
Instagram et TikTok. Feminist Christ-
mas propose une relecture des récits de 
la Nativité à travers le prisme du tra-
vail de care (soins à la personne) et du 
corps des femmes. Des initiatives qui 
illustrent  une conviction partagée : la 
résistance au  backlash doit aussi être 
narrative et culturelle.

Des femmes qui ne se taisent plus
Sur les leviers politiques, Cesla Amarelle 
et Barbara Berger se rejoignent : l’austé-
rité budgétaire frappe systématiquement 
les politiques en faveur des femmes, foyers 
d’accueil, crèches, la prévention des vio-
lences. Avec seulement deux femmes au 
Conseil fédéral, les images parlent d’elles-
mêmes. « L’égalité n’est pas un luxe, dit 
Barbara Berger. C’est un indicateur de 
la santé d’un pays. » Toutes deux placent 
leurs espoirs dans une nouvelle génération 
de féministes, qui nomme immédiatement 
ce que la leur n’osait pas identifier.

 Khadija Froidevaux

Pour aller plus loin 
La CFQF a publié « Backlash  et 
contre-stratégies » dans sa revue 
Questions au féminin (avril 2026), 
analysant le backlash antiféministe 
comme contre-mouvement mondial, 
examinant ses répercussions dans la 
politique, les médias et la société. Elle 
propose des pistes concrètes pour 
renforcer l’égalité (www. ekf.admin.
ch/fr).

Le jubilé du 50e anniversaire de la CFQF en présence de Cesla Amarelle, de l’ancienne conseillère fédérale 
Ruth Dreifuss et de la conseillère fédérale Elisabeth Baume-Schneider.
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EXÉGÈSE Fondée en 1989 dans le giron 
de l’Institut romand des sciences bi-
bliques (IRSB), Lire et Dire atteint cette 
année son 150e numéro. « Le public cible, 
c’est des gens appelés à prendre la parole 
sur un texte biblique », explique Fabian 
Pfitzmann, membre du comité de rédac-
tion. Pasteurs, diacres, prédicateurs laïcs 
et animateurs de petits groupes domes-
tiques : tous trouvent dans la revue ma-
tière à réflexion autour de quatre passages 
bibliques par édition. 

Encourager la réflexion
« Le but n’est absolument pas de proposer 
une prédication toute faite », prévient Fa-
bian Pfitzmann. « Nous sommes dans une 
posture somme toute très protestante, 
qui appelle à une démarche de réflexion 
face au texte. » Le plus souvent, un article 

ACCOMPLISSEMENT Début juillet à 
Crêt-Bérard (VD), au travers de stands 
ou de tables rondes, différents organes 
ecclésiaux et paraecclésiaux sont venus 
à la rencontre des 17 ministres stagiaires 
des Eglises réformées romandes. Une 
volée particulière puisqu’elle étrennait 
la nouvelle formule pour la formation 
initiale. 

Fin 2024, la Conférence des Eglises 
réformées de Suisse romande (CER) 
annonçait en effet que sur fond de  

Un pont entre la recherche et la chaire

La formation des ministres a fait peau neuve

Le numéro 150 de Lire et Dire va paraître sous peu. Depuis trente-sept ans, 
la revue propose de se frotter au texte biblique avec rigueur et passion. 

Ils et elles ont appris les ficelles des différents ministères en une année grâce à un 
nouveau cursus qui met en avant leurs expériences préalables.   

se découpe en quatre parties. Les deux 
premières sont des éléments linguis-
tiques et une situation du texte dans son 
contexte. « Notre objectif est de donner 
accès à la recherche dans une démarche 
de vulgarisation. Les articles sont donc 
limités à une dizaine de pages et exempts 
de notes de bas de page », donne-t-il 
comme exemple. Une troisième partie fait 
résonner le passage biblique avec l’actua-
lité et le texte se termine sur des pistes 
de prédication. 

La revue assume une posture pro-
gressiste, mais donne la parole à des 
théologiens de divers horizons. Pour 
chaque numéro, deux étapes de relecture 
donnent lieu à de nombreuses discussions 
internes. « La diversité géographique et 
théologique des auteurs et autrices est 
une richesse », affirme Fabian Pfitzmann. 

Transition vers le web
Le numéro 150 sera un numéro « nor-
mal », ayant pour thème l’universel et le 
particulier. La publication a toutefois déjà 
largement pris le tournant numérique. 
Les archives ont été numérisées ; les ar-
ticles peuvent être recherchés par date ou 
par péricopes (passages bibliques). Les 
articles sont également vendus à l’unité 
ou offerts pour certains. 

« En interne, nous avons aussi fait une 
liste des textes qui n’ont jamais été trai-
tés », dévoile Fabian Pfitzmann. Le co-
mité ne souhaite, en effet, pas éviter les 
passages difficiles et encourage à ce que 
les prédications ne tournent pas toujours 
autour des mêmes textes.   Joël Burri

www.lire-et-dire.ch et sur Facebook 
(fb.com/lire.et.dire).

désaccords concernant le futur de la 
formation, le directeur de ce qui s’ap-
pelait alors l’Off ice protestant de la 
formation quittait son poste. Plusieurs 
démissions avaient suivi. 

S’est a lors déroulé un véritable 
contre-la-montre pour permettre 
à ce qui s’appel le aujourd’hui Ref- 
f o r m a t i o n  d ’a c c u e i l l i r  d e  n o u-
veaux étudiants dès l’été 2025. « Plu-
sieurs stag ia i res ava ient des par-
c o u r s  p r o f e s s i o n n e l s  r i c h e s   » , 

pré c i se  Je a n-C h r i s tophe  E me r y,  
chargé du cursus. « Un bilan de com-
pétences initial nous a permis, par 
exemple, d’intégrer certains stagiaires à 
l’enseignement », explique-t-il. 

Parmi les changements apportés à la 
formation initiale : un stage d’une année 
et non plus dix-huit mois et une forma-
tion qui débute tous les ans et non tous 
les deux ans.   Joël Burri

www.ref-formation.ch.
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TRAQUE A la périphérie de Kherson, 
tristement célèbre pour les « safaris hu-
mains » – drones russes pourchassant des 
civils –, le monastère Saint-Volodymyr-le- 
Grand, tenu par des moines basiliens de 
l’Eglise gréco-catholique, fait figure d’ex-
ception. Alors que des filets antidrones 
sont peu à peu installés au-dessus des 
rues de la ville, ses dômes et son vaste 
jardin restent encore à découvert. 

Comme chaque dimanche, l’église 
accueille une messe. Une soixantaine de 
personnes ont fait le déplacement. A la 
sortie, Tetyana, robe fleurie pour l’occa-
sion, raconte : « Je ne suis jamais partie 
de la ville. Il y a deux semaines encore, 
j’ai dû courir me mettre à l’abri, car j’en-
tendais un drone au-dessus de moi. Un 
autre jour, une explosion a fait trembler 
l’église pendant l’office. J’ai eu peur, bien 
sûr, mais je n’ai jamais songé à fuir. » 

Après la messe, personne ne semble 
pressé de rentrer. Beaucoup restent pour 
partager une soupe de tomates et de 
pommes de terre sous les arbres. Tous ne 

A Kherson, 
les Eglises réinventent leur mission
Dans la ville ukrainienne, les lieux de culte ne sont plus seulement des espaces de 
prière. Gréco-catholiques, orthodoxes et protestants y organisent l’aide humanitaire. 

sont pas paroissiens, ni même croyants. 
Car depuis plus de quatre ans de guerre 
à grande échelle, les différentes Eglises 
de la ville ont élargi leur mission. Alors 
que des civils sont tués chaque semaine, 
elles assument aussi une grande part de la 
distribution d’aide alimentaire, de médi-
caments et assurent le lien social. 

A la recherche d’un réconfort 
Le père Augustyn revient justement 
d’une tournée dans les villages alentour 
sur sa petite moto électrique. Avec la 
guerre, de nombreux prêtres sont partis 
et il est aujourd’hui l’un des trois seuls 
prêtres gréco-catholiques de la région. 
« J’ai entendu des confessions, rendu vi-
site à des personnes âgées ou blessées qui 
ne peuvent pas se déplacer. J’ai aussi pré-
sidé à l’enterrement d’un de nos soldats, 
dit-il dans un soupir. A Kherson main-
tenant, l’aide humanitaire n’est pas le 
plus important. Les gens sont aussi à la 
recherche d’une écoute, d’un réconfort. » 
La coopération des Eglises n’allait pas de 

soi, car elles rassemblent des traditions 
liturgiques et des histoires différentes. A 
4 kilomètres de là, dans le centre-ville, le 
pasteur Pavlo Smolyakov dirige l’Eglise 
baptiste Holhofa. Déjà avant 2022 et 
l’invasion à grande échelle, les paroisses 
de Kherson célébraient ensemble des 
fêtes d’action de grâce, organisaient des 
concerts et des événements communs. 
« La ville possédait une Bible House, un 
espace ouvert où des chrétiens de diffé-
rentes Eglises se retrouvaient, raconte-t-
il. La guerre n’a pas créé notre coopéra-
tion, elle lui a donné de nouvelles raisons 
d’exister. Certaines Eglises avaient des 
générateurs, d’autres de l’aide humani-
taire, d’autres des ressources différentes. 
Nous avons tout partagé : nous avons fait 
du pain, distribué de l’électricité pour 
recharger les téléphones… » 

Dès le deuxième jour de l’invasion, sa 
communauté avait recueilli une soixan-
taine d’enfants de l’orphelinat local, ai-
dée par les autres paroisses sur le plan 
des couches et du lait, jusqu’à ce que les 
soldats russes les retrouvent. « Certains 
ont été transférés vers la Crimée, d’autres 
adoptés ; la plupart restent introuvables », 
confie-t-il.

Au sous-sol de son église, une petite 
scène et quelques bancs accueillent le 
culte quand les alertes sont trop dange-
reuses. Le lieu sert aussi à des associa-
tions : « Il y a des événements administra-
tifs, la troupe de théâtre locale y organise 
des spectacles… »

Tous insistent sur un point : leur mis-
sion n’est pas de combattre, mais de pro-
téger les vivants, d’accompagner les en-
deuillés et de maintenir la communauté 
debout. « Je ne suis pas venu pour choisir 
entre rester ou partir, mais pour servir 
les gens, dit le père Augustyn. Tant qu’il 
y aura des personnes qui auront besoin de 
moi, je resterai. »   Cerise Sudry-Le Dû
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Après la messe au monastère Saint-Volodymyr-le-Grand, à Kherson, beaucoup restent pour partager une 
soupe de tomates et de pommes de terre. Tous ne sont pas paroissiens, ni même croyants.
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P E R T E  D E  C O N F I A N C E  Q u i d  d u 
multilatéralisme ? Cette méthode col-
lective pour prévenir les crises, stopper 
les conflits ou faciliter le développement 
est en crise profonde (lire Réformés, mai 
2025). Même António Guterres, secré-
taire général de l’ONU, l’affirmait dans 
un discours devant le Conseil de sécu-
rité en mai 2025 : « Il faut restaurer la 
confiance dans le multilatéralisme, dans 
les Nations unies, […] dans un système 
de sécurité collective certes imparfait, 
mais fonctionnel. » « Le multilatéra-
lisme n’est pas mort… mais il est de plus 
en plus difficile à expliquer », constate 
Alessandra Vellucci, directrice des ser-
vices de l’information à l’ONU. 

Ce constat, d’un besoin de créer des 
liens entre les citoyens et la machine 
onusienne, Ivan Pictet l’avait déjà fait 
dans un contexte pourtant moins pa-
roxystique. En 2008, il imaginait ainsi, 
avec l’Institut de hautes études interna-
tionales et du développement (IHEID), 

Comprendre le multilatéralisme 
par l’immersion
Ouvert en juin, le Portail des Nations, futur centre des visiteurs de l’ONU à Genève, 
vise à mieux faire comprendre le système onusien avec une scénographie axée sur 
l’émotion et la participation.

un lieu où se seraient croisés étudiants et 
fonctionnaires internationaux. Si ce pro-
jet a échoué pour différentes raisons, il a 
cependant été la genèse de l’actuel Portail 
des Nations, site de 1500 m2 situé dans le 
parc du Palais des Nations et financé en 
grande partie par ce philanthrope.

Choix collectifs
L’objectif ? Pouvoir parler de ces enjeux 
avec de plus jeunes générations, faire 
comprendre que les grands déf is de 
l’époque (climat, pollutions, intelligence 
artificielle, conflits…) ne sont pas des 
concepts abstraits, mais le résultat de 
choix collectifs qui déterminent notre 
avenir et notre quotidien. Un projet à 
l’intersection de la communication et 
de l’information, donc. Et pour ce faire, 
c’est une forme muséale résolument in-
novante qui a été choisie : un parcours 
immersif en trois parties. 

La première, « se rassembler », ré-
unit une série de témoignages vidéo 

d’experts et d’explications. Elle sert à 
poser un principe fondamental : pour 
travailler ensemble, il faut un langage 
commun. La deuxième, « la connais-
sance », se passe dans une sorte de salle 
de contrôle. On découvre – en y par-
ticipant – les mécanismes de décision 
face à une crise. En l’occurrence celle 
qui a permis de bannir mondialement 
les chlorofluorocarbures grâce au Pro-
tocole de Montréal en 1987 : découverte 
scientifique, information du public, dé-
cision collective. Enfin, dans une troi-
sième expérience, « la réponse », chacun 
prend la place d’un ou une délégué•e 
de l’ONU et participe à un vote impli-
quant différents arbitrages, forcément 
imparfaits, mais fruits d’un mécanisme 
coopératif. Au fil des salles, le partici-
pant-spectateur est pris entre courtes 
vidéos, montages sonores, jeux de lu-
mière… « Nous avons voulu miser sur 
l’émotion et la participation : si l’on 
ressent les choses, elles ont plus d’im-
pact », explique Olivier Pictet, à la tête 
de Downtown Studio, qui a construit la 
scénographie. En effet, confirme Cae-
cilia Charbonnier, créatrice d’Artanim, 
fondation spécialisée dans les conte-
nus culturels immersifs, et enseignante 
à l’Université de Genève, « des études 
sollicitant la réalité virtuelle montrent 
que l’on retient mieux lorsque la trans-
mission sollicite l’émotion. Quand on 
fait les choses plutôt que de les faire 
faire, lorsque l’on mêle émotion, enga-
gement et participation, la rétention 
et la mémorisation sont meilleures ». 
Et pour approfondir sa connaissance 
du multilatéralisme aujourd’hui, les vi-
sites guidées de l’ONU restent toujours  
possibles.  Camille Andres

Informations pratiques et billetterie :
wwwportaildesnations.ch.

Les contraintes ont été nombreuses, le lieu s’adressant à des visiteurs du monde entier et de tout âge. Pour 
trouver la musique la plus universelle possible, les scénographes sont partis des battements de cœur humain. 
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MAMMONOLOGIE Le musée Money-
verse est le fruit d’une collaboration de 
la Banque nationale suisse et du musée 
d’Histoire de la capitale fédérale. Sur 
trois étages, le visiteur déambule à tra-
vers l’Histoire, la société et l’intimité de 
l’argent. Nous y avons convié Jean-Marc 
Tétaz, théologien, philosophe et f in 
connaisseur de Max Weber. 

La BNS en majesté
Le parcours commence au sous-sol, dé-
volu à la Banque nationale suisse. Pan-
neaux didactiques, bornes interactives, 
chiffres. Le verdict de Jean-Marc Tétaz 
est sans appel : « Ce qui est surprenant, et 

« L’argent, ce néant qui remplace tout »

Inauguré en avril à Berne, le musée Moneyverse invite à réfléchir sur l’argent. 
Le théologien Jean-Marc Tétaz pose les questions que le musée évite soigneusement.

peut-être un peu décevant, c’est que l’on 
n’aborde nulle part les présupposés de 
cette activité. » Pourquoi, par exemple, 
accorde-t-on une telle importance à la 
stabilité du franc ? « Le secret réside dans 
les termes mêmes par lesquels on désigne 
les billets : la monnaie fiduciaire. Ce n’est 
pas une pièce à valeur intrinsèque. C’est 
une monnaie qui repose sur la confiance 
envers l’instance garante de la stabilité 
des prix. Et cette instance, fondamenta-
lement, c’est l’Etat. »

Or cette stabilité n’est pas neutre. 
« La stabilité de la monnaie est au béné-
fice de ceux qui possèdent de l’argent. On 
a un système qui favorise les possédants. 
Ces présupposés du système monétaire 
helvétique ne sont pas abordés. C’est 
dommage, parce que les enjeux politiques 
sont là. » 

L’argent et la société
A l’étage, consacré aux rapports entre 
argent et société, la conversation dé-
rive naturellement vers Max Weber. Le 
lien entre éthique protestante et capita-
lisme est-il toujours pertinent ? « Même à 
l’époque de Weber, c’était un cliché. Weber 
travaillait en historien, il parlait du XVIe 

siècle. » Ce que le sociologue cherchait à 
expliquer, c’était la naissance d’un capita-
lisme rationnel fondé sur le travail libre. 

« Une certaine éthique calvinienne – 
la double prédestination, l’impossibilité 
de savoir si l’on fait partie des élus – a 
donné forme à une mentalité qui est l’un 
des facteurs explicatifs de la naissance du 
capitalisme rationnel en Europe occiden-
tale. » Mais ce lien appartient au passé. 
Aujourd’hui, déplore-t-il, « il y a un re-
trait de la théologie de toute analyse cri-
tique de la société. On réduit les ques-
tions d’éthique sociale à des questions 
d’éthique individuelle. Mais on ne règle 
pas des questions systémiques en modi-
fiant les comportements individuels. C’est 
une illusion totale ».

L’argent et soi
Au sommet, le visiteur est invité à s’in-
terroger sur son rapport à l’argent. Jean-
Marc Tétaz est sévère : « Cela manque de 
distance critique. On ne se demande pas 
ce que l’argent fait des personnes. Parce 
que l’argent n’est rien, il peut remplacer 
tout. S’il était quelque chose, il ne pour-
rait plus tout remplacer. C’est le néant de 
l’argent qui en fait un médium universel. » 

Sur les inégalités, il est catégorique : 
« La suppression de l’impôt sur les héri-
tages est une erreur gravissime. Sa dis-
parition favorise la reproduction sociale 
des inégalités. Or c’est justement ce qu’il 
faudrait combattre. Les Eglises devraient 
dire clairement que l’accaparement des 
richesses par une minorité est insuppor-
table éthiquement et politiquement. » 

En quittant le Moneyverse, on mesure 
l’écart entre le lieu, ludique et pédago-
gique, et la radicalité de la pensée théolo-
gique. « Le musée pose des questions, dit 
Jean-Marc Tétaz. Mais il évite soigneuse-
ment d’y répondre. » 

 Khadija Froidevaux

Côté pratique
Le Moneyverse aborde le phénomène 
de l’argent sous quatre angles : histo-
rique, économique, social et person-
nel. Le visiteur y découvre l’histoire 
de la monnaie d’échange, explore des 
scénarios liés à l’avenir de l’argent. 
Kaiserhaus, Marktgasse 37, Berne. 
L’entrée est gratuite (du mardi au  
dimanche, 10h-17h). 
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 « Assez parlé ! 
Commençons ! »

MONACHISME Taizé, Bose, Gnaden-
thal : trois communautés monastiques 
interconfessionnelles analysées au tra-
vers de leur histoire, de leurs pratiques 
et de leurs réflexions théologiques avec 
une reprise des contributions et défis que 
ces lieux représentent pour les Eglises et 
l’œcuménisme. Dans sa thèse de docto-
rat, Matthias Wirz – journaliste à RTS 
Religion – étudie avec compétence la vie 
de ces communautés, leur liturgie, leur 
vie commune et les spiritualités qui en 
découlent. Au centre : le Christ, les Ecri-
tures et la recherche d’une fidélité sur 
l’essentiel de la foi sans banaliser l’apport 
des réflexions théologiques. L’originali-
té de ce travail important est de décrire 
comment « en mettant en commun leur 
vie aux plans spirituel et pratique, sans 
attendre pour cela que tous les points 
d’achoppement en matière de doctrine 
soient surmontés, les membres des com-
munautés montrent que l’unité se fait en 
marchant » : un « œcuménisme narratif » 
dont le récit démontre que la prière et la 
vie commune créent en tâtonnant – sans 
renonciation à l’Eglise du baptême – une 
réalité de réconciliation. Des questions 
restent ouvertes avec des réponses diffé-
rentes apportées : célébration de la cène 
et hospitalité à la communion, ministères 
ordonnés, dialogue des spiritualités, par-
tage de l’autorité. Un livre qui rend justice 
à ces moines et moniales dont l’apport à 
la vie des Eglises est important : qu’elles 
s’en inspirent pour oser aller plus loin 
dans la vie de l’unité et pour vivre cette 
« unanimité dans le pluralisme ».

  Antoine Reymond

Communautés monastiques, laboratoire 
d’œcuménisme, Matthias Wirz. Cerf Patrimoine, 
2026.

Histoires 
de sagesse

CONTES Une chèvre qui fait chanter 
les étoiles, des mariés qui volent sur les 
toits, un rabbin qui n’a pas de réponses, 
une juge qui apprend la compassion à 
tout un village… Les histoires récoltées 
et adaptées par Pauline Bebe, rabbin li-
bérale à Paris, sont un régal dès 8 ans 
mais aussi pour les adultes. Ces trésors 
de sagesse juive valent aussi par les illus-
trations légères, malicieuses et tellement 
éloquentes du génial Serge Bloch.   C. A.

Quand les étoiles chantaient. Contes de la sagesse 
juive, Pauline Bebe, Serge Bloch. Gallimard Jeunesse, 
2026, 206 p.

La guerre à hauteur 
d’enfant 

BRUTAL Birahima, 10 ans, dictionnaires 
en bandoulière et jurons plein la bouche, 
traverse l’Afrique de l’Ouest en guerre. Le 
réalisateur Zaven Najjar adapte en BD le 
roman d’Ahmadou Kourouma, prix Re-
naudot et Goncourt des lycéens, dont il 
avait déjà signé le long-métrage animé. Le 
trait aux couleurs sombres et contrastées 
restitue avec efficacité la langue explosive 
de l’original, entre farce et tragédie, inno-
cence et horreur. Une plongée implacable 
dans l’enfance volée par les guerres civiles 
sierra-léonaise et libérienne des années 
1990.   K. F.

Allah n’est pas obligé, d’après le roman d’Ahmadou 
Kourouma ; Zaven Najjar et Karine Winczura. Editions 
Dupuis, 2026, 224 p.

Famille 
en crise

ROMAN Xavier, Isabelle et leurs deux 
enfants, en vacances d’automne dans les 
Alpes, famille recomposée comme une 
autre, avec ses micro-tensions, ses cris-
pations et agacements rentrés, décrits 
au scalpel. Les crises d’un enfant que 
l’on sent arriver, les principes d’éduca-
tion non partagés, la lâcheté ou la fatigue 
qui prennent le dessus et la culpabilité 
de ne pas être le parent ou le conjoint 
idéal. Mais la montagne et ses dangers 
vont bouleverser cet équilibre instable. 
Un polar qui dynamite les conventions 
et ouvrent beaucoup d’impensé dans le 
domaine de la famille.   C. A. 

Rochebrune, Sophie Divry. 
Actes Sud, 2026 (sortie en août), 224 p.

Destins suisses à Sétif 
ROMAN HISTORIQUE Envoyer des fa-
milles vaudoises pauvres peupler des 
terres conquises par la France en Al-
gérie : tel fut le projet de la Compagnie 
genevoise des colonies suisses de Sétif, 
en plein XIXe siècle. Avec maestria, l’au-
trice romande Lolvé Tillmanns trouve, 
dans cet épisode oublié, matière à un 
roman époustouflant. L’intrigue suit les 
destins de trois femmes, des salons cos-
sus de Genève à l’âpreté de la vie sur les 
hauts plateaux de Sétif. On y croise aus-
si Henry Dunant, futur fondateur de la 
Croix-Rouge et détenteur d’une conces-
sion en Algérie. Solidement documenté, 
le roman interroge la responsabilité des 
élites protestantes dans le colonialisme. Il 
pose aussi un regard contemporain sur les 
destins de ces femmes invisibles, filles, 
mères, servantes, balayées par l’Histoire. 
Et rappelle qu’une existence ne saurait 
être toute tracée.  Emmanuelle Robert
 
Colon ne s’écrit pas au féminin, 
Lolvé Tillmanns. Cousu Mouche, 2026, 374 p.
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TEXTE  BIBLIQUE 

« Au commencement : le Logos. 
Le Logos est vers Dieu. Le Logos est Dieu. 

Il est au commencement avec Dieu. 
Tout existe par Lui ; sans Lui : rien. 

De tout être Il est la vie. 
La vie est la lumière des hommes. 
La lumière luit dans les ténèbres ; 

les ténèbres ne peuvent l’atteindre. »
Jean 1, 1-5, traduction de Jean-Yves Leloup

EXPÉRIENCE Beaucoup disent rencon-
trer quelque chose de plus grand qu’eux 
dans une balade en montagne ou devant 
un lever de soleil. Peut-on vraiment y 
trouver Dieu ? Le prologue de l’Evangile 
de Jean ouvre sur une affirmation qui in-
vite à y réfléchir : « Au commencement, le 
Logos. » On peut lire ce mot grec, logos, 
non comme un discours articulé, mais 
comme le principe par lequel toute chose 
vient à l’existence, un souffle originel qui 
traverse et anime tout ce qui est.

Si cette Parole-Logos est ce par quoi 
tout existe, elle ne se limite pas à ce que 
l’on entend ou lit. Elle habite aussi ce que 
l’on voit, ce que l’on touche, ce qui nous 
émeut dans un paysage. Rencontrer Dieu 
dans la nature, ce serait alors reconnaître 
cette même Parole à l’œuvre, non pas ail-
leurs, mais ici, dans ce qui nous entoure 
et nous traverse.

Le récit d’Elie au mont Horeb va dans 
ce sens. Après le vent, le séisme et le feu, 
c’est dans le silence que la Présence se 
révèle. Ce silence n’oppose pas la nature 
à Dieu, il en est comme le cœur, la part 
la plus dépouillée, où toute agitation 
s’apaise pour laisser place à ce qui est.

Peut-être n’avons-nous pas à choi-
sir entre la Parole et la Création. L’une 
se donne à travers l’autre. Il suffit par-
fois d’un peu de silence, dans une forêt 
ou face à un ciel, pour reconnaître cette 
Présence qui n’a jamais cessé d’être là.  

Cette méditation est proposée par 
le pasteur Nils Phildius, responsable  
de la Maison bleu ciel de l’Eglise  
protestante de Genève.

Chercher Dieu dans un paysage n’est peut-être pas si loin de ce qu’annonce 
le prologue de Jean : au commencement, le Logos.

Trouver Dieu 
dans la nature ?
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TISSAGE Ces jours-ci, Anne Durrer est 
« là et pas là ». Présente encore, mais 
déjà ailleurs. Dans le jardin de l’Eglise 
évangélique réformée de Suisse (EERS), 
à Berne, elle sourit de cet entre-deux. 
Le 30 septembre, elle quittera la CTEC.
CH. Depuis 2017, elle y a occupé ce 
poste à 50 %. Un « tout petit poste », 
dit-elle. Mais il suffit de l’écouter pour 
comprendre que ce mi-temps a contenu 
bien davantage que des convocations à 
des séances, des listes de membres et des 
procès-verbaux. 

Son travail a abrité des cafés ser-
vis avant les réunions, des célébrations 
préparées à plusieurs, des traductions 
de textes, des Eglises à convaincre, des 
liens à renouer chaque fois qu’un visage 
changeait. Son métier, au fond, aura été 
de relier. Non pas en surplomb, mais par 
la fréquentation patiente des personnes. 
« Aller voir les membres, rencontrer les 
plateformes œcuméniques cantonales, 
chercher les synergies, savoir ce que les 
uns font et ce que les autres ignorent en-
core. Dans l’œcuménisme, la relation est 
très importante », explique-t-elle. 

Une voix commune sans uniformité
Une image résume ses années : le Forum 
chrétien. Elle le découvre en 2018 lors 

d’une rencontre francophone portée 
par les Eglises de France, avec la Bel-
gique et la Suisse. Elle y va par curiosi-
té, avec peu d’attentes. Elle en revient 
saisie « comme par un virus ». Le prin-
cipe est simple et exigeant : réunir les 
grandes familles chrétiennes et se de-
mander qui manque encore à la table. 
Cette question est devenue sa devise. 
Elle y entend la table du Seigneur, mais 
aussi celle du repas ordi-
naire, où les différences se 
disent autrement. 

Autour d’un café, le col 
romain, la soutane, l’éti-
quette confessionnel le 
cessent d’être des murs. 
On découvre des it iné-
raires de foi sinueux, fa-
çonnés par des rencontres 
imprévues. En 2021, un fo-
rum voit le jour en Suisse 
romande. Trois ans plus 
tard, Anne Durrer porte le format en 
Suisse alémanique, dans la région de 
Bâle. Il faut convaincre, traduire, bâtir, 
associer des Eglises parfois éloignées 
de ces espaces. Plus de 100 personnes 
se retrouvent. Elle en garde une grande 
fierté : avoir vu une dynamique prendre 
corps et parvenir désormais à continuer 
sans elle.

Une vie entre les mondes
Née à Genève, élevée en Terre sainte 
vaudoise, Anne Durrer vient d’une fa-
mille catholique. Un père anticlérical, 
une mère très engagée dans les milieux 
de femmes catholiques et dans l’action 
sociale de l’Eglise. De cette enfance, elle 
a reçu moins une foi toute faite qu’une 
vision chrétienne de l’être humain. Sa 
première expérience œcuménique ? 
Une heure d’histoire biblique le same-
di, seule catholique au milieu d’enfants 

protestants. Rien ne la destinait, pour-
tant, à devenir passeuse d’Eglises. Elle 
étudie la pharmacie à Lausanne, travaille 
pour l’association faîtière des pharma-
ciens, s’oriente vers la communication, 
puis reprend des études de théologie 
à Strasbourg, comme un catéchisme 
d’adulte. A Justice et Paix, elle découvre 
la doctrine sociale de l’Eglise. A l’Office 
de consultation sur l’asile à Berne, elle 

apprend le travail entre les 
mondes : requérants, Etat, 
Eglises. Là encore, les re-
lations déplacent parfois 
des montagnes.

Ce goût de l’entre-
deux dit beaucoup d’elle. 
«  Cela m’ennuiera it de 
ne travailler que dans un 
monde », confie-t-elle. Sa 
réussite tient à cette pa-
tience : faire place, créer 
une bonne ambiance, per-

mettre à chacun de rester lui-même. Le 
plus difficile, en neuf ans, n’a pas été une 
porte fermée, mais le manque de temps 
des Eglises, leurs agendas saturés, leurs 
forces comptées. Anne Durrer parle peu 
d’elle, mais quelques détails la trahissent 
joliment : le petit chocolat avec le café, 
une collection de 40 chats à défaut d’en 
avoir un vrai en appartement, l’e-book 
glissé dans les bagages pour ne jamais 
manquer de lecture. 

La retraite, pour elle, ne ressemble 
pas à un retrait. Elle voudrait bouger da-
vantage, lire, voir ses proches, se rendre 
disponible pour les jeunes, les jeunes 
mères, ceux qui viennent après. Dans 
une Suisse qui se distancie des Eglises, 
elle croit l’œcuménisme plus nécessaire 
encore. Une voix chrétienne commune, 
notamment sur la paix et les questions 
sociales, lui paraît plus audible. 

 Khadija Froidevaux

Docteure en pharmacie 
devenue artisane de 
l’œcuménisme, la secrétaire 
générale de la Communauté 
de travail des Eglises 
chrétiennes en Suisse 
tire sa révérence après 
neuf ans. Portrait d’une 
bâtisseuse de ponts.

L’art de relier les Eglises 
Anne Durrer 

« ‹ Qui manque 
à la table ? ›

est la 
meilleure 
question 

que l’on peut 
se poser dans 

l’œcuménisme »
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Quelques dates
1962 Naissance à Genève. 
1980-1991 Etudes de pharmacie puis 
doctorat.
2002-2013 Passage par Justice et Paix, 
l’Office de consultation sur l’asile à Berne, 
puis Santé Suisse. 
2008-2010 Bachelor en théologie.
2013 Entrée au service de communica-
tion de l’EERS (alors FEPS).
Dès 2017 Secrétaire générale de la 
CTEC.CH. 
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La CTEC.CH en bref
Fondée en 1971 à Bâle, elle est la seule 
plateforme œcuménique active au ni-
veau national : ses membres sont les 
Eglises dans leur organisation faîtière. 
Les réformés y sont ainsi représentés 
par l’EERS ; les catholiques romains, 
par la Conférence des évêques suisses.
La CTEC.CH compte douze membres, 
parmi lesquels des Eglises réformée, 
catholiques, orthodoxes, évangéliques 
et l’Armée du Salut. Elle permet à ces 
traditions chrétiennes de se rencontrer, 
d’échanger et, lorsque c’est possible, 
de porter une parole commune. Son 
rôle n’efface pas l’importance du ter-
rain : en Suisse, beaucoup de collabo-
rations œcuméniques se vivent d’abord 
au niveau local.



Quarante ans 
d’engagement en faveur 
de la Création
JUBILÉ Ancrée et déterminée, œco 
Eglises pour l’environnement sensi-
bilise depuis 1986 les Eglises chré-
tiennes suisses aux enjeux environ-
nementaux. Œcuménique et dirigée 
par des bénévoles, cette associa-
tion d’utilité publique est née sous 
impulsion protestante. Elle compte  
341 membres collectifs (comme 
des paroisses) et 330 membres in-
dividuels. En plus de régulièrement 
prendre des positions politiques, 
œco :
• 	élabore des propositions liturgiques 

pour la « Saison de la Création », 
dont le thème cette année est 
« Prendre soin de ses valeurs – ce 
qui a du prix à mes yeux » ; 

• 	met des ressources à disposition 
des communautés en chemin vers 
la durabilité ;

• 	décerne la certification Coq vert, 
valable quatre ans, à des commu-
nautés ecclésiales particulièrement 
vertueuses en matière d’environne-
ment. Ce label exigeant est un outil 
de management environnemental 
qui consiste à recueillir des don-
nées dans différents domaines 
(énergie, transport, déchets…) et à 
se fixer des objectifs d’amélioration 
continue. Sa mise en œuvre de-
mande du temps et un solide travail 
d’équipe.  

En 2026, une série d’événements 
permettront de fêter ces 40 années 
d’engagement.
•	Le 6 septembre, à Lugano : inaugu-

ration du jardin Laudato si’.
•	Le 20 septembre, à Fahr (AG) : ran-

donnée de la Création, du cloître à 
Baden.

•	Le 3 octobre, à Lausanne : journée 
« Possédés par ce que l’on possède » 
dans le cadre des célébrations de 
la Communauté des Eglises chré-
tiennes du canton de Vaud (CECCV) 
et de la rencontre annuelle du réseau 
EcoEglise, puis culte œcuménique. 
Informations et inscriptions sur 
ecoeglise.ch/03-10-2026.



DOSSIER En Suisse, manger 
certains produits, boire de l’eau 
issue de certaines sources, 
aller dans certains parcs de jeux 
ou passer l’été en ville lors de 
semaines caniculaires est devenu  
compliqué. Petit à petit, insidieu-
sement, sous l’effet cumulé des 
pollutions multiples de l’air, 
de l’eau, du sol et du réchauffe-
ment climatique, des activités 
deviennent risquées, notre champ 
des possibles diminue. Pour une 
certaine théologie protestante 
libérale, c’est ici et maintenant 
qu’il faut s’investir pour créer le 
Royaume de Dieu. Mais que faire 
quand l’habitabilité se réduit ? 
S’informer, partager, rechercher 
des responsables, repenser sa 
spiritualité.

LE PARADIS, 
C’EST ICI ?
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Dans un essai stimulant, le philosophe Baptiste Morizot et le juriste Laurent Neyret 
plaident pour l’essor d’une nouvelle valeur cardinale et protégée : l’habitabilité, ancrée 
en partie dans des textes bibliques. 

Protéger ce qui rend la vie possible 

INNOVATION La limite de 1,5 degré à ne 
pas franchir pour ralentir le réchauffe-
ment climatique s’apprête à être allégre-
ment dépassée. Plus un mois ne se passe 
sans qu’un nouveau scandale de pollu-
tion soit découvert. Face à ce constat 
angoissant, plusieurs attitudes existent. 
On peut réfléchir sur le plan des coûts 
(lire l’encadré) et donc du partage des 
responsabilités. On peut aussi – et en 

même temps – souhaiter un changement 
de paradigme. C’est ce à quoi appellent 
Baptiste Morizot et Laurent Neyret. 
Le duo défend l’inscription dans le droit 
d’un principe d’habitabilité comme va-
leur protégée aussi importante, selon 
eux, que l’émergence de la notion de di-
gnité après la Seconde Guerre mondiale 
et les massacres nazis. « Une valeur pro-
tégée est une force d’organisation. C’est 
un socle : non pas une solution magique, 
mais une fondation qui rend possible la 
solidité de tout l’édifice. […] Une société 
qui n’a pas nommé ce à quoi elle tient 
ne peut pas demander de sacrifices en 
son nom. »

Mais alors, comment comprendre 
l’habitabilité ? Plusieurs déf initions 
émaillent leur essai. « La propriété 
de tout milieu, à toute échelle spatio- 
temporelle, dans lequel les conditions 
d’existence et de développement de cha-
cune des formes de vie sont produites 
par l’activité interdépendante de la di-
versité de la vie » (p. 34). 
Autrement dit, la capacité 
à accueillir et favoriser la 
vie. Cela passe par la prise 
de conscience que cette 
dernière n’est de loin pas 
une évidence. « L’habitabi-
lité n’est donc pas un état 
donné, un acquis géolo-
gique ou astronomique que 
nous aurions reçu une fois 
pour toutes – c’est un pro-
cessus vivant, fragile, qui 
se refait à chaque instant. 
C’est cette capacité de la vie à créer et 
maintenir ses propres conditions d’exis-
tence qui est aujourd’hui dégradée. Et 
cette capacité, parce qu’elle est partout 
simultanément à l’œuvre, est insubs-
tituable : aucune technologie ne peut 
compenser sa dégradation. » 

Dans l’essai, le terme qui revient le 
plus souvent est « vivant ». C’est peut-
être cela, l’élément non négociable, 
supérieur, cardinal que vient protéger 
l’habitabilité – sollicité, Baptiste Mori-
zot n’a pas souhaité le confirmer expli-
citement. « La Terre n’est pas habitable 
par nature. Elle est rendue habitable, 
en permanence, par la vie », affirme le 
texte. Cette primauté absolue accordée 
à la vie est une vision qui paraît assez 
proche de celle du christianisme. Les 
deux auteurs citent ainsi le déluge bi-
blique, dans lequel ils voient une pa-
rabole de l’interdépendance, et l’arche 
comme une métaphore de notre planète 
(lire l’encadré). 

Mais peut-on protéger la vie coûte 
que coûte ? Des conf lits de valeurs ne 
vont-ils pas forcément découler de ce 
choix ? Les auteurs ne nient pas les ten-
sions entre liberté économique et pro-
tection de l’environnement. Mais ils 
proposent de les reconnaître comme 

une tension entre deux 
valeurs cardinales… et 
non un affrontement entre 
une liberté sacrée et une 
contrainte arbitraire. 

« La reconnaissance du 
principe d’habitabilité ne 
supprimerait pas les ten-
sions, mais les rendrait in-
telligibles et gouvernables 
[…]. De même que l’on 
accepte de ne pas pouvoir 
faire n’importe quoi à un 
être humain parce que sa 

dignité est sacrée, on accepterait de ne 
pas pouvoir faire n’importe quoi aux 
milieux qui produisent les conditions 
de la vie parce que l’habitabilité est 
sacrée. » Une conception non pas spi-
rituelle ou religieuse, mais avant tout 
« humaniste. »  Camille Andres

« Les espèces 
étaient le monde »
EXTRAIT  «  A  l ’aub e de débar-
q u e r,  N o é  c o m p r i t  q u e  l a  v i e 
n’était pas une collection d’es-
p è c e s ,  m a i s  u n  t i s s u  d ’ i nte r - 
dépendances. Alors la parabole 
change son sens : Noé n’a pas sauvé 
la diversité du vivant pour la beauté 
de sa variété, mais parce que la diver-
sité du vivant est ce qui sauve toute 
vie. L’arche n’était pas un musée mo-
bile, mais une matrice d’habitabilité 
capable de se déplier à l’échelle d’un 
monde. Les espèces n’étaient pas les 
colocataires du monde : elles étaient 
le monde. L’habitabilité terrestre n’est 
rien d’autre que cette trame d’inter-
dépendances. Dieu n’aurait donc pas 
demandé à Noé de « sauver quelques 
vivants », mais de sauver le monde 
lui-même, car il n’existe que sous la 
forme des relations qui rendent la 
vie possible : respirations croisées, 
cycles nutritifs, régulations silen-
cieuses, cohabitations patientes. »

Liberté, dignité, habitabilité. Donner 
au siècle la valeur qui lui manque, 
Baptiste Morizot et Laurent Neyret, 
Gallimard, « Tracts », 2026, 62 p.

« On 
accepterait 
de ne pas
 pouvoir 

faire 
n’importe 

quoi à 
la Terre »
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Les coûts du réchauffement climatique et de la pollution se chiffrent en milliards. 
La facture se répartira entre les pouvoirs publics, les assureurs, la communauté 
internationale, les collectivités et… les contribuables.

Une facture astronomique

DÉPENSES Le réchauffement climatique 
est en marche et son coût économique 
est colossal (voir encadré). « Je pense que 
la plupart de ces chiffres sont des sous- 
estimations assez grossières, déclare 
Julia Steinberger, professeure ordinaire 
à l’Institut de géographie et durabilité 
de l’Université de Lausanne. En fait, les 
modèles économiques existants pour 
évaluer les coûts des conséquences du 
réchauffement climatique sont dépas-
sés. Ils ne permettent pas d’évaluer un 
phénomène aussi complexe avec autant 

d’impacts. Ce sont des ordres de gran-
deur que l’on n’arrive pas à chiffrer. »

Polluants éternels
La pollution engendre également des 
dépenses énormes. En Suisse, celle 
des sols est principalement causée par 
les métaux lourds, les dioxines et les 
PFAS ou « polluants éternels », géné-
rés par l’industrie. Le pays recense 
environ 38 '000 sites pol lués, dont 
4000 présenteraient un danger pour 
l’environnement ou pour l’homme et  

nécessiteraient un assainissement, se-
lon l’Office fédéral de l’environnement. 
Ce sont essentiellement d’anciennes  
décharges et des aires industrielles.

Partager les frais
Qui va devoir passer à la caisse ? Eh 
bien, tout le monde : les assureurs et les 
particuliers (comme pour les intempé-
ries, en recrudescence), les gouverne-
ments et les institutions étatiques, la 
communauté internationale et les col-
lectivités publiques.

Les dégâts causés aux bâtiments 
(inondations, tempêtes, grêle) sont cou-
verts par les Etablissements cantonaux 
d’assurance (ECA). Du moins en partie. 
Ceux aux aménagements extérieurs des 
maisons, comme les murs de vigne, ne le 
sont pas. Le risque est que les franchises 
et les primes augmentent, avec un report 
des coûts sur les ménages. La multipli-
cation des sinistres pèse en effet de plus 
en plus sur les réserves des compagnies 
d’assurance.

Plainte contre la Finma
Les coûts indirects et préventifs des ca-
tastrophes naturelles sont déjà absorbés 
en majeure partie par le gouvernement, 
qui doit notamment financer les travaux 
de renforcement des digues, le reboise-
ment, la réfection des routes et la sécu-
risation des zones à risque. La pression 
augmente également sur les grandes 
entreprises, qui paient déjà des « taxes 
carbone » pour leurs émissions de gaz à 
effet de serre. En Suisse comme ailleurs, 
de plus en plus d’actions juridiques sont 
lancées par des ONG, des groupes de 
citoyens ou des Eglises pour les forcer 
à compenser les conséquences de leurs 
activités ou à cesser d’investir dans les 
énergies fossiles (lire p. 20). 

 Francesca Sacco, Protestinfo

En chiffres

38'000 milliards de dollars
Les dommages liés aux événements climatiques extrêmes (source : WWF Suisse).  

21,6 milliards de francs par an
Les coûts de la pollution de l’air en Suisse pour le secteur des transports (source : 
Office fédéral du développement territorial).

9 milliards d’euros
Les pertes annuelles dans l’Union européenne en raison des sécheresses, pour 
les secteurs de l’agriculture, de l’énergie et de l’approvisionnement public en eau 
(source : Commission européenne sur l’action pour le climat).

26 milliards de francs
La facture de la dépollution, qui dépend de la nature et de l’étendue de la conta-
mination des sols suisses (source : enquête publiée en janvier 2025 par SRF  
Investigativ et Kassensturz).
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Des microplastiques sont retrouvés partout, dans des quantités de plus en plus 
importantes, devenant un danger à la fois pour la nature et pour notre santé. 
Reportage à la plage lausannoise de Vidy.

« A chacun de jouer son rôle d’influenceur »

POLLUTION « Chacun de nous a le pou-
voir insoupçonné d’être l’influenceur de 
quelqu’un, car tout le monde fait plus faci-
lement confiance à une personne de son en-
tourage. Alors, c’est à chacun•e de répéter 
encore et encore le message pour qu’il ait 
un impact », a insisté Laurianne Trimoulla, 
de la Fondation Gallifrey, qui lutte contre la 
pollution plastique, lors du « Toxic Tour » 
organisé le jeudi 18 juin à Lausanne.

A l’heure du rendez-vous, une qua-
rantaine de personnes de tous âges pa-
tientaient sous un soleil de plomb pour 
prendre part à la quatrième balade axée 
sur les pollutions environnementales or-
ganisée par l’Université de Lausanne. 
Chapeau de paille ou casquette sur la tête, 
gourde à la main, toutes se sont équipées 
de l’audioguide pour deux heures de par-
cours informatif sur le thème « Microplas-
tiques. Du pneu à l’eau du lac ».

Le plastique : de progrès à danger
Une fois les boîtes à microplastiques dis-
tribuées, c’était parti pour la première 
étape : se déplacer au bord du lac pour 
collecter des particules sur le sable de la 
plage de Vidy. Le résultat, après dix mi-
nutes de recherche, est incontestable : de 
nombreux bouts de plastique de diffé-

rentes formes, textures, couleurs ont été 
ramassés. « Le plastique, il y en a partout : 
même dans les poissons du Léman et les 
lacs de montagne. On en utilise du ma-
tin au soir. En 1950, c’était vu comme un 
progrès, on en était à 2 millions de tonnes 
par année. Aujourd’hui, les chiffres sont de 
500 millions de tonnes et les projections 
pour 2100 se montent à 1,2 milliard de 
tonnes… » explique Laurianne Trimoul-
la. La promenade se poursuit à l’ombre 
– bienvenue en cette première vague de 
canicule – des arbres de la forêt de Dori-
gny avec plusieurs haltes – sur la route qui 
mène au parking du parc, au bord du cours 
d’eau qui le traverse notamment –, jusqu’à 
l’Eprouvette, le laboratoire sciences et so-
ciété de l’Unil. Les différents intervenants 
multiplient leurs contributions en cours 
de route, partageant leurs connaissances 
et leurs inquiétudes. Aujourd’hui, tout le 
monde est exposé aux microplastiques par 
différentes voies – les aliments, l’air, l’eau. 
« 50 000 kilos de plastiques terminent dans 
le Léman chaque année. Le trafic routier 
est responsable de 30 à 50 % de cette pol-
lution à cause des particules de pneus. Les 
cultures sont souvent proches des axes 
routiers, alors on en retrouve dans les 
sols, puis dans les fruits et légumes que 

nous consommons », explique le biogéo-
chimiste Florian Breider. « Seulement 5 % 
des déchets plastiques peuvent être recy-
clés alors que leur incinération relâche des 
toxines », précise Laurianne Trimoulla. La 
fragmentation les transforme en nanopar-
ticules, très difficiles à retirer de l’envi-
ronnement. De plus, ils perdurent extrê-
mement longtemps, au moins un siècle… 
Leurs effets sur notre santé ne sont pas 
connus, « mais on sait que ce n’est bon ni 
pour l’écosystème ni pour nous. »

Un droit de la nature
« Le plastique a une multitude d’usages 
et on sait que plus un problème est sys-
témique, plus une solution est difficile 
à trouver. Il est nécessaire de changer 
notre modèle de croissance, d’apprendre 
à produire différemment. Les interven-
tions collectives sont très importantes 
pour faire changer les choses. C’est sous 
la pression d’une initiative citoyenne que 
le Sénat espagnol a adopté, en 2022, une 
loi pour accorder la personnalité juri-
dique à la lagune de Mar Menor, dans le 
sud du pays, ainsi qu’à son bassin », cite en 
exemple le philosophe Dominique Bourg. 
Chaque citoyen a donc son rôle à jouer.

 Anne Buloz

Côté pratique
Les « Toxic Tour » font partie de « Toxic, 
les pollutions en questions », un projet 
de médiation scientifique porté par 
des chercheur·euses de l’Université de 
Lausanne et d’Unisanté, en partenariat 
avec des institutions scientifiques, so-
ciales et culturelles, des associations et 
des artistes. Trois expositions en plein 
air et une installation sonore ont per-
mis d’échanger ce printemps sur le su-
jet des pollutions environnementales. 
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Accepter la disparition d’espèces animales ou végétales, d’ambiances ou de 
saisons qui faisaient le sel de nos vies est un deuil individuel, collectif et irréversible. 
Quelques rituels pour y faire face.

Une spiritualité de la perte

RÉCITS « J’ai pleuré quand j’ai vu les lilas 
du jardin de ma grand-mère coupés pour 
construire une route », confie Alexia, 
jeune retraitée, lors d’un atelier d’éco- 
spiritualité au Forum104, à Paris. « Moi, 
je me souviens des vairons, petits pois-
sons argentés qui nageaient dans la mare 
de mon enfance », raconte Bruno, 53 ans, 
gestalt thérapeute (thérapie basée sur les 
interactions entre l’humain et son envi-
ronnement). « Aujourd’hui, la mare est 
asséchée et mon cœur avec. » Pour Tho-
mas, agriculteur bio de 40 ans, c’est la dis-
parition des écrevisses à pattes blanches 
dans la rivière en contrebas de sa ferme 
dans le Poitou qui le bouleverse. « Elles 
faisaient partie de la vie autour de moi. 
Aujourd’hui, je me sens comme amputé 
d’un organe. » Si l’on y prête attention, les 
pertes autour de nous sont innombrables. 
Les reconnaître fait partie d’un chemin de 
conscience et de guérison, comme l’expri-
mait le maître zen Thich Nhat Hanh : « Le 
plus urgent, aujourd’hui, est d’écouter les 
échos de la terre qui pleure en soi. » 

Soigner la disparition
Diverses pratiques sont proposées au sein 
des ateliers de Travail qui relie – métho-
dologie créée par l’écophilosophe Joanna 
Macy dans les années 1990 pour prendre 
soin de nos émotions face à la destruc-
tion du vivant. Durant le rituel appelé le 
« Bestiaire », par exemple, les participants 
scandent solennellement le nom d’espèces 
disparues en forme d’hommage funèbre. 
Le rituel du « Cairn des lamentations » ou 
celui du « Bol de larmes » offrent la pos-
sibilité de se connecter à une perte parti-
culièrement vive et de l’exprimer devant 
le groupe. 

 « Prendre soin de ces disparitions 
– et de la peine qui va avec – est indis-
pensable », souligne Helena, cofondatrice 
de l’association Terr’Eveille en Belgique. 

« Cela nous permet de garder mémoire, de 
nous sentir reliés à la grande communau-
té des vivants, de retrouver le courage de 
regarder la douleur du monde, de nous re-
lever en dignité et d’agir en conscience. » 
En vérité, il n’y a pas de petites pertes ou 
de petites peines ; chacune révèle que ce 
qui a disparu nous tenait à cœur et que 
nous ne sommes pas indifférents. 

De dévasté à féérique
Des gestes concrets sont aussi possibles, 
comme celui d’Isabelle et Damien, qui ont 
choisi une zone dévastée de la forêt pour y 
célébrer leur union. « Partager notre joie 
pour régénérer cette clairière fait plus 
sens pour nous que célébrer notre mariage 
dans un château », confie Isabelle. De fait, 
les amis du couple ont passé des jours à 
déblayer le terrain puis à le décorer, le 
rendant, à proprement parlé, féérique. 

Ces pratiques ou rituels peuvent être 
vécus comme de véritables cérémonies, 
car ils redonnent sens et sacré à des situa-
tions qui en sont le plus souvent privées. 

En reconnaissant ce que nous perdons, 
nous redevenons, du même coup, plus 
sensibles à la beauté de ce qui vit autour 
de nous. Comme l’exprime la pasteure de 
l’EERV Marie Cénec, « en prenant la me-
sure du deuil que nous vivons, il semble 
nécessaire de se ressaisir de ce qui reste 
et de réaliser combien cela est précieux ». 

 Christine Kristoff-Lardet

Pour aller plus loin
Un court ouvrage interroge le sa-
crement eucharistique. Choisit-on 
de communier avec une « hostie de 
mort » fabriquée industriellement 
avec des blés contenant des pes-
ticides ou de communier au Christ 
vivant au cœur du vivant ? Question 
profondément théologique qui peut 
révolutionner notre relation à Dieu et 
au monde.
Défense du pain et du vin, Benoît Si-
bille, Edition Ad Solem, 2025, 96 p.  

Rituels de réparation de la forêt endommagée lors du mariage d’Isabelle et Damien.
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Au Royaume-Uni, des Eglises protestantes ont porté plainte contre une holding 
du groupe HSBC qui finance une mine controversée en Colombie. Une démarche 
soutenue par le Conseil œcuménique des Eglises.

Quand des Eglises 
s’en prennent à la finance

ENGAGEMENT En juin dernier, les 
Eglises méthodistes – une branche 
du protestantisme – de Colombie, du 
Royaume-Uni et d’Irlande, en collabo-
ration avec des partenaires actifs dans 
le domaine de l’investissement et des 
acteurs œcuméniques, ont déposé une 
plainte contre HSBC Holding. Motif ? 
Elle f inance Glencore, multinationale 
suisse spécialisée dans l’extraction. Dans 
le viseur des plaignants, un site exploi-
té  en Colombie, Cerrejón, à La Guajira, 
l’une des plus grandes mines de charbon 
à ciel ouvert du monde. Ses atteintes à 
l’environnement et aux communautés in-
digènes sont bien documentées. 

« Les institutions financières ont la 
responsabilité de veiller à ce que leurs 
pratiques de financement et d’investis-
sement soient conformes aux droits de 
l’homme, aux normes environnemen-
tales et à leurs propres engagements en 
matière de climat », font valoir les plai-
gnants. La démarche est soutenue par le 
Conseil œcuménique des Eglises, dont 
le siège est à Genève. L’Eglise réformée 
suisse est l’un de ses 350 membres.

Ce procédé n’a aucune chance d’abou-
tir à une solution juridiquement contrai-
gnante pour l’entreprise : il a été entamé 
auprès de l’Organisation de coopéra-
tion et de développement économiques 
(OCDE), une organisation internationale 
qui ne peut pas interférer dans le droit 
national. Tout au plus peut-on s’attendre 
à des recommandations ou à une prise de 
position du Point de contact national de 
l’OCDE britannique, auprès de qui la dé-
marche a été lancée.

Les prophètes des Ecritures 
n’étaient pas bien accueillis

Dans ce cas, quel intérêt pour des Eglises 
protestantes d’agir sur le plan juridique ? 
« Le changement climatique n’est plus 

un risque futur dont on discute dans les 
salles de conférence et les rapports an-
nuels. Il transforme déjà nos vies. […] La 
finance moderne contribue à décider ce 
qui est construit, ce qui se développe et à 
quoi ressemblera l’économie de demain », 
défend dans un communiqué Andrew 
Harper, membre du Conseil central des 
finances de l’Eglise méthodiste britan-
nique. « Le risque existe que la finance 
durable devienne une sorte de théâtre 
moral. Que des engagements l isses 
donnent l’apparence d’un progrès alors 
que les comportements sous-jacents évo-
luent trop lentement. Les investisseurs 
confessionnels ont la responsabilité parti-
culière de remettre cela en question. Les 
prophètes des Ecritures étaient rarement 
bien accueillis, car ils bouleversaient les 
discours confortables, insistaient pour 
que les gens affrontent le fossé entre ce 
qu’ils prétendaient croire et la manière 
dont ils vivaient réellement. » 

La légitimité se discute
En Suisse, les Eglises réformées avaient 
en particulier été critiquées pour leur 
engagement en faveur de l’initiative  

Multinationales responsables en 2020. 
Pour l’avocat Raphaël Mahaim, conseiller 
national vert qui a porté – avec succès – 
la requête des Aînées suisses pour le cli-
mat devant la Cour européenne des droits 
de l’homme, la légitimité des Eglises à 
agir dans ce type d’affaires se discute. 

« Je suis réformé et je m’identifie à 
ces causes-là. Les Eglises, qui se préoc-
cupent de transcendance, peuvent por-
ter des revendications qui dépassent les 
intérêts des individus. Mais j’admets que 
tout le monde n’a pas la même vision. » 
Au-delà du signal public donné par une 
démarche juridique, l’avocat estime que 
toute procédure, même non contrai-
gnante, fait avancer la justice climatique. 
« Chaque action juridique a sa propre 
logique, sa propre argumentation, ses 
propres règles. Et toutes sont complé-
mentaires. Contrairement au monde po-
litique, les tribunaux n’ont pas d’agenda : 
ils se préoccupent du respect des règles, 
d’établir les faits. Il est donc plus facile 
de se tourner vers eux dans une pers-
pective de prévention et d’anticipation 
du changement climatique. »

 Camille Andres

Outre sa production de combustible fossile, le site de la mine de La Guajira utiliserait environ 30 millions de 
litres d’eau par jour alors que les habitants ont peu d’accès à une eau saine.
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« Ça devient compliqué »

CONTE L’été est arrivé, enfin. Il était 
attendu. Bientôt les vacances.

Il fait de plus en plus beau et de plus 
en plus chaud. On ressort ses shorts, 
les piscines sont installées dans les jar-
dins… Bref, tout va pour le mieux.

Enf in presque : les températures 
sont anormalement hautes et les der-
niers jours d’école vont être compli-
qués. Dans la classe de Mme Pétronille, 
la chaleur est de plus en plus intense et 
elle doit prendre des mesures afin que 
ces derniers jours se passent le mieux 
possible : aérer la classe tôt le matin, 
veiller à refermer les fenêtres et à bais-
ser les stores avant que le soleil ne tape 
trop fort contre les vitres, faire boire 
ses élèves le plus souvent possible, sans 
pour autant qu’ils passent leur temps 
à aller au lavabo ou jouent avec leurs 
verres.

Lors des récréations, les écoliers 
semblent ne pas se conduire comme 
d’habitude… Moins de cris de joie, par 
exemple…

« Maîtresse, on a trop chaud ! On 
ne peut pas faire de la balançoire, elles 
sont en plein soleil ! 
– Maîtresse, j’ai mal à la tête !
– Maîtresse, c’est impossible de des-
cendre le toboggan, il est brûlant… !
– Maîtresse, j’ai soif…
– Maîtresse… ! »

Mme Pétronille et ses collègues se 
rendent vite compte que cette fin d’an-
née est diff icile, bien plus chaude que 
les précédentes. Et depuis quelques an-
nées, c’est de pire en pire, on dirait. Les 
météorologues annoncent une série de 
canicules durant tout l’été et peut-être 
jusqu’en septembre…

La maîtresse recommande à ses élèves 
de privilégier les jeux calmes dans la cour, 
de porter une casquette ou un chapeau 
et bien entendu de ne pas oublier leur 

gourde. Toutes ces bonnes suggestions 
ne peuvent pas tout régler malheureu-
sement. « Nos bâtiments scolaires et 
notre cour ne sont plus du tout adaptés 
à ces variations climatiques. Il n’y a pas 
assez d’ombre dans la cour, pas assez de 
zones herbeuses et bien trop de zones 
pavées ou recouvertes de cette mousse 
antichute qui retient la chaleur, partage 
Mme Pétronille.
– Sans oublier cette sensation d’étouf-
fer avec ces sols chauffés à longueur de 
journée et qui ne refroidissent que peu 
pendant la nuit, complète l’un de ses 
collègues, M. Pilaf.
– Il faudrait vraiment repenser l’amé-
nagement de l’école, mais cela deman-
derait de très gros investissements, 

précise un autre enseignant. 
– Les épisodes can icu la i res s’en-
chaînent de plus en plus vite et de plus 
en plus tôt dans l’année. Nous subissons 
– et comprenons – le dérèglement cli-
matique annoncé par les scientifiques il 
y a quelques années. » 

La cour d’école n’est plus si agréable 
en période de canicule. 

M me Pétroni l le et ses col lègues, 
comme d’autres personnes de diverses 
professions, doivent désormais suppor-
ter des températures de plus en plus 
chaudes quand arrive l’été. 

D a n s  le s  v i l le s ,  da n s  le s  ca m-
pagnes, humains, animaux et végétaux 
cherchent la fraîcheur, sans succès.
  Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                PAGE ENFANTS



SÉPARATION Le diable (diabolos, en grec 
– celui qui divise) est une figure plurielle. 
Les sources qui l’évoquent sont (très) 
nombreuses : textes bibliques canoniques, 
textes apocryphes (écrits qui n’ont pas été 
retenus dans la Bible), écrits des Pères de 
l’Eglise, livres de démonologie… Jusqu’à 
nos films d’horreur. 

Toutes les traditions chrétiennes ne 
voient pas le diable de la même manière : 
pour certaines, c’est un être spirituel 
maléfique qui peut influencer, voire pos-
séder, une personne. Des prières de dé-
livrance ou des rituels d’exorcisme plus 
élaborés cherchent à libérer, par le 
nom de Jésus, la personne 
qui se sent envahie par 
une force négative.

Pour d’autres, 
le diable est une 
image pour dé-
crire l’origine du 
mal. Cette allé-
gorie permet alors 
de penser les dyna-
miques de destruc-
tion que nous pouvons 
tous·tes porter en nous et 
que nous constatons chaque jour 
autour de nous.

Dans les Evangiles dits synoptiques 
(Matthieu, Marc et Luc), un épisode met 
en scène le diable (Lc 4, 1-13). Jésus se rend 
seul au désert. Après un jeûne de qua-
rante jours, il a faim. L’esprit du mal es-
saie d’éveiller en lui des désirs de grandeur, 
de puissance et de domination. Le diable 
tente Jésus : il lui souffle de créer du pain 
à partir des cailloux, lui propose toutes 
les richesses et le pouvoir, lui enjoint de 

Ce personnage qui fascine ne serait-il pas une figure 
utile pour pointer ce qui fait obstacle à notre relation 
avec Dieu·e ?

Est-ce que 
le diable existe ?

se jeter dans le vide – car s’il est vraiment 
le Fils de Dieu, des anges le protégeront 
dans sa chute ! Son objectif est que Jésus 
mette Dieu à l’épreuve, ce qui engendrera 
une séparation entre le Fils et le Père. Jésus 
refuse chacune des tentations et l’esprit du 
mal s’en va.   Aurélie Netz

                 Rends-toi auprès d’une rivière, d’un 
                lac ou dans un jardin. Réfléchis 
à ce qui fait obstacle en ce moment à ta 
relation à Dieu·e. Peut-être est-ce un com-
portement ou une pensée qui t’asservit ? 
Chercher à posséder toujours plus ? Es-

sayer de dominer autrui ? Mettre Dieu·e 
à l’épreuve ? Pour chaque élé-

ment que tu identifies, choi-
sis un caillou ou un bout 

de bois. Dispose-les 
avec attention au sol. 
Tu peux prendre un 
moment de prière 
pour demander au 

Divin de t’inspirer 
pour la suite de votre 

relation. Le diable nous 
rappelle que nous avons 

une responsabilité face au 
mal. Ainsi, nous sommes invité·es 

à prendre soin individuellement et collec-
tivement de la dignité et de la liberté de 
nous-mêmes et de notre prochain·e. 

Pour aller plus loin 
Diable. De l’Apocalypse à l’Enfer de 
Dante. Un mythe à redécouvrir en  
40 notices, Alix Paré, Chêne, 2021.

# JUBILÉ

COOLlégiale
Tu as entre 14 ans et 25 ans ? Le sa-
medi 12 septembre, la Collégiale de 
Neuchâtel passe en mode jeunes avec 
COOLlégiale Edition 1. De 15h à 22h, 
viens découvrir autrement ce monu-
ment qui fête ses 750 ans ! 
Au programme : animations, ren-
contres et une ambiance pensée pour 
toi dans un lieu chargé d’Histoire. Une 
occasion de voir la Collégiale sous un 
autre angle et de passer un bon mo-
ment. Rendez-vous rue de la Collé-
giale. Viens fêter ça avec tes amis !  

# CAMP

Holygames : ça tourne ! 
Du 25 au 27 septembre, Holygames 
2026 débarque au camp de Vaumarcus 
avec son thème « Ça tourne ! ». Trois 
jours pour jouer, rencontrer du monde 
et vivre une parenthèse entre jeux de 
société, aventure et spiritualité. Ciné-
ma, planètes, grande roue : le week-
end promet de te faire voyager. Pen-
sion complète sur place. Rendez-vous 
à la Fondation Le Camp à Vaumarcus 
(NE). Informations et inscriptions : 
holygamesjura@gmail.com ou Cindy 
Jacot au 079 861 48 16. Viens avec tes 
amis et entre vite dans la partie !

# EXPLORER

Cap sur l’aventure !
Envie de vivre autre chose que le quo-
tidien ? Dans la région Lausanne, les 
activités jeunesse de Morges-Aubonne 
te proposent camps, rencontres et 
moments forts autour du respect, de 
l’écoute et de la bienveillance. Dès 
12 ans, cap sur le Camp Aventure du  
12 au 16 octobre à Bussy-Chardonney. 
Dès 14 ans, le Parcours 3D a lieu du  
2 au 4 octobre pour échanger, rire et 
explorer la foi chrétienne. Informa-
tions : eerv.ch/morges-aubonne.  K. F.

Aurélie Netz Melissovas est anthropologue et travaille pour l’EERV en tant qu’aumônière 
auprès des jeunes. Elle partage chaque mois des questions qu’ils lui posent.

                PAGE JEUNES
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Quels prérequis pour le dialogue 
islamo-chrétien ?

Florence Javel a découvert des contextes 
culturels multiples en vivant dans dif-
férents pays (Maroc, Espagne, Liban). 
Cette vie d’expatriée, mais aussi de mi-
norité – être chrétienne dans un pays 
musulman –, l’a interpellée et elle a 
entamé une formation universitaire en 
théologie. En parallèle, elle a constaté 
un raidissement des liens à l’islam en 
France. « On voit monter des positions 
affirmées sur l’islam : certains défendent 
le dialogue sans savoir toujours pour-
quoi, d’autres estiment que l’Europe 
sera islamisée et parlent d’évangéliser 
les musulmans ! Au départ, je voulais in-
terroger les fondements théologiques de 
ces deux postures. » Elle décide d’abor-
der ces questions en étudiant le parcours 
de Maurice Borrmans (1925-2017), qui a 
fait partie du laboratoire de recherche 
auquel elle est rattachée, à l’Université 
catholique de Lyon.

Qui était Maurice Borrmans ?
FLORENCE JAVEL Il a été formé en Al-
gérie et en Tunisie, où il a enseigné l’is-
lamologie afin de préparer les mission-
naires à œuvrer en pays musulman. En 
1964, il a suivi le déménagement de son 
institut à Rome (le Pisai), où il a pour-
suivi ses activités d’enseignement tout 
en se mettant au service de la mise en 
application de Nostra Aetate (déclaration 
du concile Vatican II qui refonde la rela-
tion de l’Eglise avec les non-chrétiens).  
A travers son œuvre, on comprend  

comment le dialogue islamo-chrétien a 
été mis en place depuis Vatican II jusqu’à 
nos jours. 

Comment avez-vous procédé ?
Maurice Borrmans n’a pas été un théori-
cien du dialogue. J’ai pu saisir sa pensée 
à travers les articles et recensions publiés 
dans la revue Islamochristiana, qu’il a fon-
dée en 1975 et qui était pour lui un outil 
scientifique au service du dialogue, car il 
exigeait une rigueur intellectuelle abso-
lue. Elle réunissait des experts chrétiens 
et musulmans, et il veillait à ce que le co-
mité de rédaction comprenne toujours au 
moins un musulman capable de réagir aux 
contributions – comme Mohamed Talbi, 
historien et philosophe tunisien. 

Quel est le cœur de sa pensée ? 
Il tenait à la pluridisciplinarité. Maurice 
Borrmans a convoqué des historiens, des 
sociologues, des philosophes, des juristes, 
des théologiens ainsi que des islamolo-
gues, chrétiens ou musulmans. Il a égale-
ment insisté sur le pluralisme interne de 
l’islam. Selon lui, on ne peut appréhender 
le dialogue sans comprendre que l’islam 
n’est pas monolithique. Il y a des islams. 
A travers ses recherches, il a cherché à 
mettre en dialogue ces différents cou-
rants, favorisant ainsi une interpellation 
à la fois interne et interreligieuse. 

Voyez-vous des limites à sa pensée ?
Entre le moment où Maurice Borrmans 
s’est engagé dans le dialogue et sa dis-
parition en 2017, alors que le terrorisme 
prenait de l’ampleur, on ne l’a jamais vu 
prendre publiquement position sur le fon-
damentalisme. Certains lui reprochent de 
ne pas avoir intégré ce contexte évolutif 
dans sa réflexion. Pourtant, il en avait 
conscience. Plus le contexte devient  

difficile, plus il croit que seul un véritable 
dialogue entre croyants (chrétiens et mu-
sulmans) pourra faire face à cette montée 
de la violence et des positions identitaires.

Que reste-t-il de pertinent dans sa vision ?
Je crois qu’il ne faut pas oublier cette 
vision plurielle de l’islam et qu’il s’agit 
d’un dialogue avec les musulmans, c’est-
à-dire avec des croyants qui vivent et 
pratiquent leur foi au quotidien et non 
« l’islam ». Maurice Borrmans a placé le 
dialogue spirituel entre croyants au cœur 
de sa démarche. Cependant, il s’est battu 
contre ceux qui auraient voulu réduire ce 
dialogue à cette seule dimension. Selon 
lui, le dialogue spirituel doit s’articuler 
avec d’autres dimensions, notamment 
théologiques. Il militait également pour la 
formation en islamologie, qu’il jugeait in-
dispensable afin de parvenir à la connais-
sance de l’autre à partir de ses propres 
sources. Il faut aussi être formé dans sa 
propre religion et ancré dans sa foi. Il 
adressait également aux musulmans cette 
exigence de formation, selon les mêmes 
critères. Ces conditions donnent un cadre 
permettant une émulation spirituelle, ca-
pable de mener un dialogue interpellatif 
au service d’une meilleure compréhension 
de nos croyances et de nos recherches sur 
le mystère de Dieu.

 Propos recueillis par Camille Andres

Florence Javel a étudié le parcours de Maurice Borrmans, Père blanc islamologue 
et acteur de la mise en œuvre de nouvelles relations avec les musulmans, 
telles qu’envisagées à la suite du concile Vatican II.

Florence Javel
Professeure d'histoire-
géographie, impliquée 

dans la pastorale 
catholique

La recherche en bref
Maurice Borrmans et la crise du dia-
logue islamo-chrétien. L’islamologie 
en question ? Florence Javel, Cerf, 
« Patrimoine », mai 2026, 419 p. Une 
thèse soutenue auprès de l’Université  
catholique de Lyon.
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Loin d’être une abstraction théologique, l’espérance est 
la force concrète qui permet de se lever chaque matin 
malgré la douleur ou les crises. Selon Alice Corbaz, elle se 
manifeste dans le mouvement et la conviction profonde 
qu’un bien est toujours possible, ici et maintenant.

La force 
qui me permet de continuer

Alice Corbaz 
Assistante-doctorante 

en théologie systématique 
à l’Université de Genève

Pour aller plus loin 
•	 Souffrances, Dorothee Sölle.
•	 Théologie de l’espérance, 
	 Emmanuel Durant.
•	 Ici-bas, chanson des Cowboys 
	 fringants.

MOUVEMENT « Si je devais le dire en une 
phrase, pour moi, l’espérance, c’est la force 
de continuer à vivre malgré la souffrance », 
résume Alice Corbaz. La pasteure vau-
doise prépare une thèse. « Ma recherche 
porte sur les liens entre souffrance et es-
pérance. Comment retrouver ou alimenter 
l’espérance malgré la souffrance à laquelle 
l’on n’échappe pas dans la vie », explique-
t-elle. « Ou en termes théologiques, com-
ment l’espérance nous met en mouvement, 
nous permet d’avancer, malgré le péché, 
compris comme éloignement de Dieu et 
réalité de la mort. » La chercheuse s’ap-
puie notamment sur le récit de la Passion 
du Christ, « qui avance vers cet inéluctable 

de la mort et de la souffrance, avec cette 
confiance, cette conviction forte que de là 
au milieu, il y a la vie qui va émerger quand 
même. Avec du coup, cette idée forte qu’un 
bien est toujours possible. » Une lecture 
développée notamment par le théologien 
et philosophe allemand Ingolf Dalferth et 
retravaillée par le théologien catholique 
de Fribourg Emmanuel Durand dans  
Théologie de l’espérance.

Faire sa part malgré tout
« Cette espérance qu’il y a quelque chose 
de bon qui peut se passer a des implica-
tions éminemment concrètes », insiste 
Alice Corbaz. « Il ne s’agit pas de se dire  
‹ ce n’est pas grave, un jour Dieu reprendra 
le pouvoir ›, ou ‹ à ma mort, je serai au côté 
de Dieu ›, mais bien de se lever le matin 
en se disant qu’aujourd’hui ça peut aller 
mieux, même si l’on a passé de mauvaises 
journées avant ou malgré une maladie 
chronique », illustre la chercheuse. « C’est 
aussi d’essayer de faire sa petite part, mal-
gré le fait que l’on vive dans une société 
qui fait tout et n’importe quoi. »

Si cette espérance est ancrée dans le 
parcours du Christ, elle n’est pas pour au-
tant l’apanage des chrétiens. « Selon moi, 
le Christ a été l’exemple parfait de cette 
réalité-là, mais pas le seul. Des exemples, 
il y en a aujourd’hui comme il y en avait 
hier et comme il y en aura demain. Et ce 

n’est pas seulement dans la Bible que l’on 
trouve de la force pour alimenter cette es-
pérance. Je suis assez partisane du fait que 
l’on trouve des signes d’Evangile un peu 
partout. L’enjeu est bien d’y être attentif. » 
Elle s’inspire de la théologienne allemande 
Dorothee Sölle.

« Elle a beaucoup travaillé sur la ques-
tion de l’engagement concret, de la théo-
logie politique et sur la théologie de la 
libération », en lien notamment avec la 
souffrance, explique la doctorante. « Doro-
thee Sölle a cette spécificité qu’elle l’a fait 
à partir d’anecdotes, de poèmes, de récits. 
Elle a été un peu mise de côté à cause de 
cela des années 1970 aux années 2000. Mais 
c’est aussi une façon de faire de la théologie 
qui est ancrée dans la réalité et je pense 
que l’on pourrait s’en inspirer », défend 
Alice Corbaz. « Une telle théologie permet 
de rejoindre chacune et chacun dans sa ré-
alité. L’espérance se vit ou se perçoit dans 
le livre que je lis, le film que je regarde. 
Elle est alimentée par la discussion que j’ai 
avec un voisin, la nature que j’observe ou la 
plante que je vois pousser dans une ruine. »

« Ce que j’ai envie de défendre, c’est 
l’idée que toutes ces choses sont des 
sources spirituelles et théologiques, alors 
osons les utiliser, osons en faire quelque 
chose, pas seulement pour une prédica-
tion du dimanche matin, mais pour faire 
de la théologie, avancer dans la compré-
hension de Dieu. » « L’une des forces que 
je trouve aussi dans les écrits de Dorothee 
Sölle, c’est le courage de dire que tout n’a 
pas nécessairement un sens. Que certaines 
souffrances n’en ont pas. Dans un drame, 
il n’y a pas de raison de chercher un sens 
spécifique. C’est dans ces moments-là que 
la solidarité de la communauté prend tout 
son sens. Parfois, c’est la force des autres 
qui nous permet de continuer à avancer, 
de continuer à espérer. »   Joël Burri

L’espérance est au cœur de la foi chrétienne. Mais de quoi s’agit-il ? Chaque mois, cette notion est abordée sous un angle différent.
                     FRAGMENTS D’ESPÉRANCE



De l’horlogerie à la théologie

PORTRAIT Dans son bureau, une an-
cienne horloge attend patiemment d’être 
restaurée. A la fin du mois d’août, Patrick 
Baud, pasteur répondant de la paroisse de 
Saint-Gervais, pourra enfin lui consacrer 
du temps. Car avant de devenir ministre, 
ce Genevois d’origine vaudoise exerçait 
le métier d’horloger-rhabilleur, une pro-
fession choisie presque par hasard, sous 
l’influence d’un oncle horloger. 

« Je suis entré à l’Ecole d’horlogerie 
en 1976, sans examen. En pleine crise 
horlogère, plus personne ne voulait 
exercer ce métier. » Une opportunité 
pour celui qui se voit volontiers comme 
un « cancre », qui le mènera chez Patek 
Philipp. Avec un collègue, il ouvre en-
suite un atelier de fabrication et répa-
ration de pièces de haute complication 
à Bienne. Il collabore avec une grande 
marque horlogère danoise, consacrant 
six mois à un an de travail à chaque 
pièce. Mais quelques années plus tard, 
l’appel de la théologie se fait entendre 
pour celui qui a grandi dans une famille 
protestante « sur le passeport ». Un ami 
pasteur l’encourage à tenter sa chance à 
l’université, où il est admis de justesse. 
Des années durant lesquelles il noue une 
relation inspirante avec Gabriel Wid-
mer, son professeur de théologie systé-
matique, qui sait faire des ponts entre 
théologies orientale – orthodoxe russe 
– et occidentale, de Calvin à Barth. 
Ce cursus l’amène à voir « la théologie 
non comme une science aboutie, mais 
comme une discipline à interroger, en 
fonction des terreaux et des autres dis-
ciplines ». Cette conviction orientera sa 
manière d’exercer le ministère. 

Ecouter le monde
« Ce que j’essaie de transmettre à mes 
paroissiens, ce ne sont pas des réponses 
toutes fa ites,  mais des out i ls pour  

comprendre les questions, une manière 
de réf léchir, d’appréhender le présent, 
qui oblige à lire les journaux, à écouter 
ce qui se passe dans le monde », explique 
ce pasteur qui est également poète à ses 
heures et grand amateur de philosophie 
et de littérature russe. Il est détenteur 
d’un diplôme d’études approfondies sur le 
théologien russe Nicolas Berdiaev.

Aumônier et modérateur
Au fil des ans, Patrick Baud a été succes-
sivement pasteur en paroisse, aumônier 
à l’hôpital et modérateur de la Compa-
gnie des pasteurs et des diacres. Autant 
de manières différentes, à ses yeux, de 
répondre aux exigences du ministère. 
« Il y a des moments plus prégnants que 
d’autres, mais certainement aucune rou-
tine dans ce métier où l’on est confronté 
jour après jour à des êtres humains avec 
leurs joies et leurs peines, leurs ambitions 
diverses. »

Depuis 2019, il exerce à temps plein 
à Saint-Gervais : il y a vécu la pandé-
mie, qui a bousculé la vie cultuelle. Avec 
l’organiste Diego Innocenzi, il a ima-
giné de nouvelles formes de présence : 

méditations poétiques et cultes filmés, 
célébrations organisées simultanément 
dans plusieurs lieux. Patrick Baud s’est 
aussi lancé dans l’écriture de cartes pos-
tales : « J’en ai envoyé près d’un millier – 
comme un clin d’œil – à des paroissiens 
et à des personnes que je ne pouvais plus 
voir. » Depuis, les projets n’ont pas man-
qué : sanglier grillé à la rentrée pour une 
centaine de personnes dans la cour de 
la paroisse ou plus récemment ce calen-
drier de l’Avent qui propose lectures, mu-
siques, prières et temps de recueillement. 

Amoureux de l’art et de la littérature
Avant de partir, Patrick Baud devra en-
core déménager les colonnes de livres 
qui se dressent partout dans son bureau. 
L’art et la littérature ne cessent de nour-
rir sa réflexion. Les tableaux de Giotto 
ou de Piero della Francesca sont pour lui 
autant de fenêtres ouvertes sur le monde, 
tandis que Dostoïevski est « le plus grand 
théologien ». Il le relit intégralement 
chaque année. Dans quelques mois, Pa-
trick Baud retrouvera du temps long pour 
l’écriture, mais aussi pour quelques tra-
vaux manuels.  Nathalie Ogi

L’heure de la retraite a sonné pour le pasteur Patrick Baud. L’occasion 
pour cet ex-horloger devenu ministre de faire le point sur un parcours atypique, 
entre horlogerie, théologie et philosophie.
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Des édifices religieux à redécouvrir

PATRIMOINE Ces journées entendent 
mettre en lumière les menaces qui pèsent 
sur notre héritage culturel. « A Genève, 
contrairement à d’autres cantons, les 
temples appartiennent à l’Eglise et sont 
entretenus par elle », rappelle la présidente 
de l’Eglise protestante de Genève (EPG), 
Chantal Eberlé. La Fondation pour la 
conservation des temples d’avant 1907 col-
lecte des fonds – publics et privés – pour 
les édifices les plus anciens, tandis que les 
temples plus récents sont à la charge ex-
clusive de l’EPG. Soucieuse de l’ouverture 
et de la mise en valeur de son patrimoine, 
l’EPG proposera trois visites guidées et une 
conférence les 12 et 13 septembre.

Temple de la Madeleine 
Un tour d’horizon du patrimoine pro-
testant et des nombreux projets de pré-
servation et de mise en valeur mettra en 
avant les enjeux liés à la sauvegarde de 
lieux historiques, tels que le temple de 
la Madeleine ou celui des Pâquis, pensés 
comme des espaces vivants ouverts à la 
population et à des usages variés. Confé-
rence donnée par Christian Foehr, ar-
chitecte, et la Fondation pour la conser-
vation des temples genevois construits 
avant 1907.

Infos : Le sa 12 sep, de 14h à 15h30. Rue de 
la Madeleine 15.

En septembre, l’EPG participera pour la troisième fois aux Journées européennes 
du patrimoine, avec pour cette édition un focus sur le thème « En péril ? ». 
Cette problématique a concerné plusieurs de ses édifices.
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Construite en 1913 et fermée dans les 
années 1990, el le a été restaurée au 
cours des années 2010 et est devenue un 
centre de rencontres et de recherches 
h istor iques pour la Société Henr y 
Dunant. Elle accueille aussi des cultes 
et des repas pour les sans-abri. Visites 
avec Roger Durand, propriétaire et res-
taurateur des lieux.

Infos : Le sa 12 sep, de 11h30 à 12h30 et de 
15h30 à 16h30. Route du Grand-Lancy 92 
au Grand-Lancy.

Chapelle d’Onex 
Premier édifice protestant élevé après la 
Restauration sur une ancienne terre sarde, la 
chapelle a été inaugurée en 1854. Désaffec-
tée de nombreuses années, elle a fait l’objet 
d’une restauration grâce au legs d’une pa-
roissienne et a été inaugurée le 17 avril der-
nier. La visite sera assurée par François Mu-
menthaler, ancien maire de la Ville d’Onex.

Infos : Le sa 12 sep, de 10h à 11h et de 14h 
à 15h. Rue Gaudy-le-Fort 17 à Onex.

Temple de la Fusterie 
Premier sanctuaire urbain construit après la 
Réforme pour le culte protestant, il fut édifié 
entre 1713 et 1715, conçu pour accueillir des 
réfugié·es huguenot·es à la suite de la révoca-
tion de l’Edit de Nantes. Bâti sur des limons 
lacustres, il a connu un lent affaissement. 
Depuis 2020, il fait l’objet d’une restauration 
destinée à stabiliser ses fondations. L’archi-
tecte Christian Foehr assure les visites.

Infos : Le sa 12 sep, de 10h à 11h et de 
11h30 à 12h30. Le di 13 sep, de 14h 
à 15h et de 15h30 à 16h30. Place de la  
Fusterie 12.  N. O.

Infos : decouvrir-le-patrimoine.ch/2026.

Pour les Journées européennes du patrimoine, l’EPG met à l’honneur la chapelle d’Onex (photo 
ci-dessus), celle du Grand-Lancy et le temple de la Fusterie.
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« Une étincelle devenue flamme »

TÉMOIGNAGE Parler de la foi, c’est tenter 
de mettre des mots sur un souffle invisible, 
une présence silencieuse qui habite le cœur 
bien avant de se laisser comprendre. De-
puis quand ai-je la foi ? Peut-être depuis 
toujours. Cette intuition me rappelle la 
magnifique image de Maître Eckhart d’une 
« petite étincelle de l’âme », discrètement 
tournée vers Dieu et prête à s’embraser.

Je suis née en Roumanie, sous le ré-
gime communiste, dans une famille où l’on 
ne parlait ni de Dieu ni de prière. Pour-
tant, cette étincelle semblait déjà présente. 
Elle attendait simplement qu’un souffle la 
fasse grandir. Je me vois encore avec mon 
frère découvrant sous le matelas de notre 
grand-mère sa bible soigneusement enve-
loppée dans du papier journal. Son visage 
se figea ; elle nous fit promettre de n’en 
parler à personne. Posséder une bible pou-
vait alors conduire en prison. Ce jour-là, 
elle nous apprit en secret le Notre Père. Je 
ne comprenais pas vraiment qui était ce 
Père dont elle parlait, mais une porte ve-
nait de s’entrouvrir.

Cette petite étincelle était déjà atti-
rée par une lumière plus grande. Les pa-
roles de Jésus prennent tout leur sens :  

« Laissez les petits enfants venir à moi. » 
Les enfants possèdent cette capacité 
unique d’émerveillement et d’abandon qui 
fait de la foi une rencontre avant d’être un 
savoir. Puis vinrent les premières grandes 
épreuves. A quelques mois d’intervalle, je 
perdis deux êtres profondément aimés. 
Pour l’enfant que j’étais, ce furent l’aban-
don, la solitude et une immense douleur. 
Et pourtant, paradoxalement, c’est au 
cœur de cette nuit que l’étincelle devint 
flamme. Une lumière fragile mais persis-
tante qui donna un sens à la souffrance et 
ne m’a jamais quittée. Elle était là, sous 
la forme de larmes de joie inexplicables, 
lorsque j’ai renoncé à des études de méde-
cine pour répondre à un appel intérieur qui 
me conduisait vers la théologie.

Des fruits invisibles
Avec le temps, j’ai compris que la foi n’était 
pas seulement une conviction intérieure 
ou un refuge dans les moments difficiles. 
Comme l’enseignaient les Pères cappa-
dociens, elle porte des fruits visibles : elle 
éclaire les choix, soutient dans l’épreuve, 
nourrit l’espérance et transforme notre 
manière d’aimer et de regarder les autres. 

La foi devient alors une force discrète, 
qui façonne toute une existence et nous 
conduit, jour après jour, vers le Plus Haut.

Peu à peu, j’ai compris que je rencon-
trais Dieu en regardant le visage de ceux 
qui croisaient ma route : un camarade re-
jeté que j’aidais à apprendre les mathéma-
tiques et le roumain, une voisine âgée à 
qui je faisais la lecture, une parente mal-
voyante avec laquelle je lisais en cachette 
des passages de la Bible. Sans le savoir, 
j’apprenais que Dieu se laisse reconnaître 
dans l’amour offert au plus fragile. C’est ce 
même désir qui m’a conduite à quitter la 
Roumanie et, plus tard, à découvrir l’ac-
compagnement spirituel. Depuis, chaque 
rencontre ravive cette flamme intérieure.

Comme l’écrivait Maître Eckhart, 
« Dieu naît dans l’âme et rayonne vers les 
autres ». Au fil des ans, j’ai compris que la 
foi n’est pas seulement une quête tournée 
vers le ciel ou l’intériorité, mais aussi une 
rencontre avec le visage de l’autre. Chaque 
personne accueillie, écoutée ou aimée de-
vient une fenêtre ouverte sur ce mystère 
qui nous dépasse et nous relie. 

 Nicoleta Sacagiu

Nicoleta Sacagiu est accompagnante spirituelle aux Hôpitaux universitaires de Genève 
(HUG). Selon elle, chaque personne accueillie devient une fenêtre sur ce mystère qui 
nous dépasse. Elle témoigne de sa foi.

A propos
Nicoleta Sacagiu est accompagnante 
spirituelle aux HUG et psychothéra-
peute. Elle a travaillé une quinzaine 
d’années au CHUV en tant qu’ac-
compagnante spirituelle. Doctorante 
à l’Université de Lausanne, elle est 
l’auteure d’Aumônerie du CHUV – 
Historique et évolution, coautrice de 
Se souvenir ensemble – Histoire et 
évolution d’une célébration en milieu 
hospitalier et lauréate d’un prix pour 
Référentiel d’emploi et de compé-
tences de l’accompagnant spirituel 
en milieu hospitalier.
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ESPACES EN VILLE

ESPACE FUSTERIE

Chantons ensemble 
pour la paix
Di 27 sep, à 17h, les équipes de l’Espace 
Fusterie, de l’AGORA, de la PFIR, du 
RECG et de la chorale multiculturelle 
vous invitent à venir chanter pour la paix 
au temple de la Madeleine ! Avec David 
Burkhard et Barbara Goldenberg : https://
espace-fusterie.epg.ch.

ESPACE MADELEINE

PROJECTEUR SUR
Temple ouvert
De mardi à samedi, de 12h à 17h, lieu de 
rencontre, de repos et de prière. Café-bar 
ouvert. Informations sur le programme 
spirituel, musical et culturel sur www.es-
pace-madeleine.ch.

Espace Madeleine
Le programme de l’Espace Madeleine est 
évolutif, consultez notre agenda sur www.
espace-madeleine.ch.

RENDEZ-VOUS
Office œcuménique du mercredi
Les me 2, 9, 16, 23 et 30 sep, de 12h30 à 
13h, avec le pasteur Emmanuel Rolland 
et l’abbé Thierry Schelling.

AGORA
Permanence tous les mardis, de 14h à 
17h. Aumônerie genevoise œcuménique 
auprès des requérant·es d’asile.

Danses du monde pour seniors
Les jeudis, sauf 10 sep (Jeûne genevois), 
de 14h à 15h. Avec Claude Golovine et 
Jutta Hany.

Tricot-Thé
Les jeudis, sauf 10 sep (Jeûne genevois), 
de 15h à 17h, avec Jutta Hany. Point de 
rencontre pour tricoter, discuter ou sim-
plement boire un café/thé.

Musique et Madeleines
Sa 12 sep, 17h. Œuvres pour orgue, 
jouées et commentées par Arthur Sau-
nier. Entrée libre, collecte.

Concert de l’ensemble de flûtes Le Pli
Sa 19 sep, 19h30. La relation entre l’être 
humain et la nature est aujourd’hui parti-
culièrement complexe et fragile. Avec son 
tout nouveau format de concert « CUA-
TRO », l’ensemble de f lûtes Le Pli sou-
haite ouvrir un dialogue musical sur ce 
thème. Entrée libre, collecte.

Concert de l’ensemble Nikan Ompa
Di 20 sep, 17h. « Fiesta de los muertos », 
concert autour du rite de la fête des 
morts au Mexique. Entrée libre, collecte.

Un·e auteur·e – Un livre
Sa 26 sep, 11h. Francine Carillo présente 
« L’Ombre du déliant », rencontre animée 
par Monique Desthieux et Alexandre 
Winter. Entrée libre.

Concert participatif :  
chantons ensemble pour la paix
Di 27 sep, 17h. Avec David Burkhard et 
Barbara Goldenberg. Entrée libre, collecte.

Nouveau :  Art et Bible
Ve 2 oct, 12h30. Le buisson ardent. 
Quand les artistes interprètent la Bible. 
Temps d’échange autour d’œuvres d’art. 
Animation France Bossuet Rutgers et 
Ninon Guignard.

ESPACE SAINT-GERVAIS

RENDEZ-VOUS
Culte-cantate
Di 6 sep, 10h. Emmanuel Rolland et Emma 
van Dorp-Pino, Dietrich Buxtehude (1637-
1707), Cantate Domino canticum novum 
BuxWV 12, Cristiana Presutti, Laura 
Andres, sopranos ; Frederik Sjollema, 

Belle rentrée !
ESPACE FUSTERIE Venez découvrir 
les vendredis, entre 12h30 et 13h 
à la Madeleine ! Quatre rendez-vous, 
deux nouveautés : 
Le 2 oct : Art et Bible ou quand les 
artistes interprètent la Bible, temps 
d’échange autour d’œuvres d’art : le 
buisson ardent. 
Le 9 oct :  La Bible, aujourd’hui, 
temps de partage autour de récits de 
femmes audacieuses, libres et res-
ponsables, qui ont pris leur destin en 
main, jusqu’à transgresser la Loi, Ruth 
et Noémie. 
Le 16 oct : prière et méditation œcu-
ménique pour la paix avec l’AGORA. 
le 30 oct : Musique et Belles Pages, 
de belles partitions interprétées par 
des musiciens de la région en dia-
logue avec de belles pages de la lit-
térature. Laissez-vous surprendre ! 
Animé par l’équipe de l’Espace Fus-
terie. Présence au Petit Espace Fus-
terie les jeudis, de 14h à 18h. Toutes 
les dates et informations : https://es-
pace-fusterie.epg.ch.

Journées européennes 
du patrimoine : 
un patrimoine protestant 
bien vivant !
ESPACE MADELEINE Sa 12 sep, 
de 14h à 15h30. Conférence par 
Christian Foehr, architecte, et la 
Fondation pour la conservation des 
temples genevois construits avant 
1907. Un tour d’horizon du patri-
moine protestant et des nombreux 
projets menés pour sa préservation 
et sa mise en valeur comme la ré-
novation des chapelles d’Onex et 
du Grand-Lancy ou le grand chan-
tier de restauration du temple de la 
Fusterie. 
Cette conférence met en lumière les 
enjeux liés à la sauvegarde de ces 
lieux historiques, tels que le temple 
de la Madeleine ou celui des Pâquis, 
aujourd’hui pensés comme des es-
paces vivants, ouverts à la popula-
tion et à des usages variés. Pas de 
réservation requise – la conférence 
sera suivie d’un apéritif.

Parole et silence
ESPACE SAINT-GERVAIS Dès le 17 
sep, tous les jeudis, entre 16h et 
17h, sauf pendant les vacances sco-
laires. Un temps de silence, d’écoute 
et de méditation, suivi d’un bref et 
libre partage. Invitation cordiale.
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bayrton ; Cecilia Kudtsen, violone ; Diego 
Innocenzi, orgue et direction.

ANTENNE LGBTI GENÈVE

RENDEZ-VOUS
Ludovic-Mohamed Zahed · Des exils 
intérieurs à la terre promise 
Ma 8 sep, 18h30, salle Trocmé, rue du 
Jura 2, 1201 Genève. Premier musulman 
français à avoir publiquement assumé son 
homosexualité et fondateur de la pre-
mière mosquée inclusive en France, Lu-
dovic-Mohamed Zahed est aujourd’hui 
l’une des figures phares de l’islam inclu-
sif francophone. Mais derrière le visage 
public se dessine aussi le parcours d’un 
homme qui n’a cessé de chercher un 
lieu où les différentes parts de lui-même 
puissent enfin s’assembler. Lors de cette 
rencontre, nous parcourrons ce chemin 
singulier qui conduit des exils intérieurs 
à la terre promise : la recherche obstinée 
d’un lieu où l’on puisse enfin devenir un. 
Dans le cadre des Grands entretiens de 
l’Antenne, Adrian Stiefel reçoit Ludo-
vic-Mohamed Zahed pour un dialogue 
intime, suivi d’un échange avec le public 

et d’un apéritif. Il est également possible 
d’assister à la rencontre par Zoom.

Soirée « Chez toi »
Je 24 sep, 18h30. Espace de discussion 
autour d’un apéro ou d’un dîner, les soi-
rées « Chez toi » se déroulent dans un 
espace public ou chez un·e membre de 
l’Antenne, permettant ainsi des échanges 
dans un cadre convivial. Infos : antenne.
lgbti.geneve@protestant.ch.

AGENDA 2026-2027
ANTENNE LGBTI GENÈVE
Découvrez l’agenda 2026-2027 sur le 
site internet de l’Antenne : https://an-
tenne-lgbti.epg.ch.

CONTACT
ANTENNE LGBTI GENÈVE
Bureau cantonal de l’Eglise protestante 
de Genève, une plateforme de partage, 
d’information et de ressources sur les 
questions LGBTIQ+ et la spiritualité. 
L’Antenne s’adresse à tou·te·x·s, favorise 
le dialogue œcuménique et interreligieux 
et poursuit des collaborations transver-
sales avec les secteurs institutionnel, as-
sociatif, socio-éducatif et académique.  

r.  J-Dassier 11, 1201 Ge Site web :  
antenne-lgbti.epg.ch. Courriel : antenne 
lgbti.geneve@protestant.ch. +41 22 512 
99 12. Ligne d’entraide : +41 77 438 60 
89. Instagram : @antenne_lgbti_geneve. 
Facebook : antennelgbtigeneve. YouTube : 
antennelgbtigeneve.

CENTRE-VILLE  

RIVE GAUCHE
RIVE GAUCHE • SAINT-PIERRE

RENDEZ-VOUS
Le mercredi des enfants
Me 2 sep, 16h15, Centre paroissial de 
Malagnou. Marie Lesch, rencontre  

Une démarche vivante
CENTRE-VILLE RIVE GAUCHE Avec 
l’automne arrivent la rentrée des 
classes et bien sûr une nouvelle an-
née de catéchisme. Même si de nos 
jours, le catéchisme a moins le vent 
en poupe, il est à mon avis essentiel 
dans la formation d’un jeune. La région 
Centre-ville Rive gauche a mis en place 
un super-programme pour les enfants 
et les jeunes. N’hésitez pas à venir 
vous informer sur notre site internet : 
centre-ville-gauche.epg.ch. Cela vous 
mettra en appétit. Mais en fait, pour-
quoi commencer un parcours de ca-
téchisme ? – Un parcours de réflexion : 
c’est un espace où l’enfant peut poser 
ses questions sur le monde, la vie, la 
mort et Dieu, tout en recevant des re-
pères clairs. – L’éveil du cœur : en plus 
de l’apprentissage intellectuel, le caté-
chisme développe l’intériorité, l’écoute, 
le pardon et la bienveillance. – Une dé-
marche vivante : les séances utilisent 
des supports variés ( jeux, chants, 
vidéos) et préparent aux sacrements 
comme le baptême ou la confirma-
tion. – La dimension communautaire : 
votre enfant élargit son cercle social, 
découvre la solidarité et apprend à 
vivre sa foi en groupe au sein de la pa-
roisse. On espère vous retrouver nom-
breux à l’automne !   Natacha Guyot, 
conseillère
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destinée aux enfants de 3 à 8 ans et à leur 
famille. Thème de cette année 2026-2027 : 
« Au fil de l’eau ».

Apéro théologique
Me 2 sep, 18h15, Centre paroissial de 
Malagnou. Emmanuel Fuchs, reprise. 
Débat informel autour d’une question 
brûlante d’actualité. Thème du jour : « Le 
Dieu de l’Evangile, un Dieu qui juge ou 
un Dieu qui pardonne ? »

Catéchisme 9-12 ans
Ve 11 sep, 11h45, Centre paroissial de Ma-
lagnou. Marie Lesch, catéchisme pour les 
enfants de primaire. Une rencontre/mois.

Café contact
Me 16 sep, 10h, salle paroissiale du 
temple de Malagnou. Pour les aînés. 
Café-croissant informel permettant de 
faire connaissance, de créer des liens ou 
d’échanger des nouvelles. Avec Waltraut 
Quiblier. Infos : paroisse Rive gauche, 022 
346 69 53.

Soirée parents
Ma 22 sep, 20h, Centre paroissial de Ma-
lagnou, Marie Lesch. Vous êtes parent(s) 
d’un ou de plusieurs enfants ? Cette soi-
rée est faite pour vous ! Venez échanger 
autour de votre vie de parent(s) et de ses 
défis, avec un éclairage spirituel.

Club du sourire
Je 1er oct, 15h, salle paroissiale du temple 
de Malagnou. Isabelle Juillard. Rencontre 
pour les aînés suivie d’un goûter dans une 
ambiance chaleureuse. Thème : « Voir 
pour croire ? Ou quand la vision ne suffit 
plus », avec le pasteur Emmanuel Fuchs.

CULTES EMS
Arc-en-Ville
Ve 4 sep, 15h. E. Fuchs, culte avec cène. 
Cette célébration destinée aux résidents 
de l’IEPA est ouverte à tous.
Les Bruyères
Ve 11 sep, 10h30. J. Stroudinsky, culte 
ouvert à tous.

CENTRE-VILLE  

RIVE DROITE
RIVE DROITE

RENDEZ-VOUS
Méditation
Les mercredis, à midi, au temple de 
Saint-Gervais. Chants, prières, silence et 
lecture du jour.

C’est la rentrée ! 
CENTRE-VILLE RIVE DROITE Même 
si le rythme scolaire ne concerne pas 
tout le monde, il y a toujours dans l’air 
un peu de cet enthousiasme et cette 
appréhension liés à la nouveauté 
potentielle d’une année qui recom-
mence. Après un été chaud et même 
plus, des nouvelles toujours préoc-
cupantes sur les fronts des guerres, 
qu’attendez-vous pour cette rentrée ? 
Peu importe les circonstances, il est 
primordial de garder son espérance 
vivante, de rester fidèlement attaché 
à sa foi et de persévérer dans la prière 
et la lecture personnelle de la Bible - 
pour ne citer que quelques éléments 
fondateurs du protestantisme. En tant 
que paroisse, nous sommes présents 
pour vous y encourager et cette ren-
trée avec d’autant d’enthousiasme 
que nous accueillons notre nouvelle 
pasteure Emma van Dorp-Pino, bien-
venue !  Rose-May Privet Tshitenge
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Gym douce et pause-café
Les mardis, à 9h30. Venez faire quelques 
exercices et vous retrouver, ensuite, pour 
prendre le café et « papoter » à la Maison 
de paroisse de Montbrillant.

Adultes en recherche
Ma 8 sep, 19h, Maison de paroisse de 
Saint-Gervais. Rencontre du groupe de 
jeunes adultes, deuxième mardi du mois 
(rue Jean-Dassier 11).

Autour de la Bible
Me 16 sep, 9h, Maison de paroisse de 
Saint-Gervais. Partage biblique avec 
tresse et miel, le troisième mercredi du 
mois (rue Jean-Dassier 11).

Yoga & pause-café
Ma 29 sep, 9h30, temple de Montbrillant. 
Avec Marie Liechti et Henri Flüeli (salles 
au sous-sol).

Etude biblique bilingue (fr/all)
Me 30 sep, 10h, temple de Montbrillant. 
Avec Henri Flüeli et Jutta Hany (salles au 
sous-sol).

CULTES EMS
Résidence Fort-Barreau
Ve 4 sep et 2 oct, 10h30, M. Grandjean.
Résidence Les Charmilles
Ve 4 et 18 sep, 15h30. 

JURA-LAC
LES 5 COMMUNES • PETIT-SACONNEX • 
VERSOIX

PROJECTEUR SUR
Célébration œcuménique
Di 27 sep, 17h, temple de Versoix. Bien-
venue à notre traditionnelle célébration 
œcuménique d’automne avec la paroisse 
catholique de Versoix et l’Eglise évangé-
lique libre de Genève, sur le thème : « Le 
Royaume de Dieu en marche, artisans de 
paix ». Dans la joie de célébrer ensemble !

RENDEZ-VOUS
Mercredi, c’est jeux de société 
et aiguilles
Me 2, 16 et 23 sep, de 16h à 18h, Mai-
son de paroisse du Petit-Saconnex. Par 
quinzaine, la paroisse propose un lieu de 

rencontre pour tisser du lien, jouer à des 
jeux de société, tricoter, crocheter, bro-
der, coller ou partager tout simplement.

Groupe de partage et prière
Je 3 et 24 sep, 9h45, Maison de paroisse 
du Petit-Saconnex. Jean-Daniel Schnee-
berger. Vous désirez trouver un espace 
pour vous recueillir, prier, chanter et 
échanger autour d’un passage biblique ? 
N’hésitez pas à rejoindre le groupe. Ac-
cueil à la salle de paroisse du Petit-Sa-
connex, 10h-10h30, temps de partage bi-
blique et de prière, 10h30-11h : café/thé 
en commun.

Les Explos – catéchisme des enfants 
de l’école primaire
Ma 22 sep, 11h40, paroisse de Versoix. 
C’est la rentrée des Explos ! La pasteure 
Isabelle Frey-Logean et les catéchètes se 
réjouissent de retrouver les enfants pour 
une nouvelle année de découverte de la 
Bible, de chants, prières et jeux ! Cha-
cun·e apporte son pique-nique, four à mi-
cro-ondes à disposition. Infos : isabelle.
frey-logean@protestant.ch.

Chant et prière
Me 30 sep, de 20h à 21h30, Maison de 
paroisse du Petit-Saconnex. Les réunions 
ont lieu tous les derniers mercredis du 
mois et ceci 12 fois par an. Nous n’avons 
pas d’animateur, le déroulement et le 
partage sont particulièrement ouverts. 
Et nous aimons cette ouverture et cette 
souplesse, les plages de silence… Soyez 
les bienvenus.

CULTES EMS
Maison de retraite 
du Petit-Saconnex MRPS
Ma 1er et 15 sep, 10h30, I. Monnet, à la 
chapelle œcuménique.
Bon Séjour
Me 2 sep, 10h30. Culte célébré par la 
pasteure Isabelle Frey-Logean. Pour les 
résidents, leur famille et leurs amis.

RHÔNE-MANDEMENT
A Ï R E- L E  L I G N O N   •   C H ÂT E L A I N E  
COINTRIN-AVANCHETS • MANDEMENT 
MEYRIN • VERNIER

PROJECTEUR SUR
Parcours Alphalive
Tous les jeudis dès le 3 sep et jusqu’au 
26 nov, de 19h à 20h45. Centre parois-
sial œcuménique de Meyrin. Explorer la 
foi chrétienne dans un environnement 
amical et bienveillant. Rencontre autour 
d’un repas, d’un exposé et d’une discus-
sion. Chacun et chacune est bienvenu·e, 
peu importe son passé ou ses croyances. 
Questionner, partager en toute liber-
té son point de vue, échanger en toute 
simplicité. Aucun sujet ou question n’est 
tabou. Climat de confiance, sincère et 
convivial. Contact: Nicolas Genequand, 
nicolas.genequand@protestant.ch.

Fête des vendanges
Di 20 sep, 10h, temple de Russin. Agnès 
Krüzsely et Robert Akoury, animée par 
Mako Watanabe Hayafuji, organiste, 
Kanako Hayashi-Leopold, soprano, le 
Chœur mixte de Satigny, en présence 
de l’Académie du Cep. Célébration sui-
vie d’un apéritif festif, convivial, sur le 
parvis du temple.

Fête de paroisse de Vernier
Sa 3 oct, 10h30, Centre paroissial de 
Vernier. Comme l’an dernier, tout au 
long de la journée et de la soirée, vous 
pourrez déguster les délicieux hambur-
gers avec leur sauce maison, la/les ra-
clette/s et les assiettes valaisannes, ain-
si que les pâtisseries. Vous retrouverez 
également le stand des confitures, des 
boissons et la tombola. Au plaisir de vous 
rencontrer. Nous serions reconnaissants 
envers les personnes qui seraient dispo-

Le temps de la rentrée
VERSOIX Le temps pour la Création 
de l’automne 2026 nous invite à nous 
« plonger dans l’eau vive », en s’inspi-
rant d’Ezéchiel 47, 1-12 qui chante 
l’eau vive qui coule du temple de 
Dieu. Prenons le temps en ces jours 
où tout recommence de nous laisser 
ainsi ressourcer. Avant même toute 
plongée dans nos activités, recher-
chons surtout ce ressourcement en 
Dieu qui nous rafraîchit toujours et 
donne sens à nos engagements. 

 Isabelle Frey-Logean, pasteure
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nibles pour un coup de main aux stands 
confitures et pâtisseries.

RENDEZ-VOUS
Soirée inscription catéchisme
Ma 1er sep, 18h, salle paroissiale de Sa-
tigny. Venez inscrire vos enfants. Ren-
contre hebdomadaire d’octobre à mai, de 
11h30 à 13h30. Les détails sur le site de 
la paroisse.

Café contact
Tous les lundis dès le 7 sep, à 10h, sauf 
vacances scolaires, au salon à l’étage du 
Centre paroissial œcuménique de Meyrin. 
Retrouvailles, partage de nouvelles autour 
de douceurs et d’une boisson chaude.

Parole et silence
Me 9 sept, 18h, chapelle de Meyrin- 

Village. Lecture sans hâte de la Parole de 
Dieu engageant toute la personne dans 
le but d’une mise en pratique. Musique, 
chant, silence, suivi de partages et de 
découvertes. Groupe œcuménique, ou-
vert à tous et toutes. Thème : rencontre.

CULTES EMS
Résidence Mandement
Ma 1er sep, 10h30, A. Krüzsely.
Jura
Ve 4 sep et 2 oct, 10h30, N. Genequand.
Pierre de la Fée
Ma 8 sep, 10h30.
Résidence La Plaine
Ma 8 sep, 16h, A. Krüzsely.
La Châtelaine
Ve 11 sep, 10h30.
Villa Mandement
Me 16 sep, 10h, A. Krüzsely.

Dieu fait toutes choses 
nouvelles
RHÔNE-MANDEMENT La rentrée 
scolaire sonne souvent comme le 
retour d’une mécanique bien huilée. 
Reprendrons-nous le chemin des ha-
bitudes dans le simple prolongement 
de l’an passé ? Sommes-nous prêts à 
accueillir du nouveau ? Face à cette 
tension, la Parole offre une perspec-
tive bouleversante. Dans l’Apoca-
lypse (21,5), Dieu déclare : « Voici, je 
fais toutes choses nouvelles. » Cette 
affirmation introduit une dynamique 
divine immédiate, suivie d’une pro-
messe de stabilité : Dieu est l’Alpha 
et l’Oméga, le commencement et la 
fin. Il maîtrise l’histoire de son origine 
à son aboutissement. Cette double 
vérité éclaire notre année. Oui, cer-
taines choses se répéteront, et c’est 
dans cette continuité que Dieu reste 
fidèle. Mais oui, des nouveautés 
surgiront, imprévisibles et parfois 
déstabilisantes. La bonne nouvelle 
tient en cet équilibre : Dieu nous ac-
compagnera aussi bien dans la régu-
larité des jours qui se ressemblent 
que dans la surprise des situations 
inédites. Parce qu’il est le commen-
cement et la fin, chaque jour, banal ou 
nouveau, est un lieu de sa présence. 

 Nicolas Genequand

PLATEAU-CHAMPAGNE
BERNEX-CONFIGNON • CHAMPAGNE 
ONEX • PETIT-LANCY-SAINT-LUC

PROJECTEUR SUR
Plateau-Champagne : 
balades méditatives
Venez marcher, rencontrer, vous émer-
veiller, partager… Des balades dans notre 
campagne et hors de ses frontières, pour 
se faire du bien et méditer ensemble 
sur ce qui nous entoure… Plusieurs ni-
veaux de difficulté, selon la marche pré-
vue. Pour plus de renseignements et dé-
tails, veuillez consulter la page régionale 
https://plateau-champagne.epg.ch/ba-
lades-meditatives. Les premières dates : 
ve 4 sep, de 17h à 20h : le Moulin-de-Vert 
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(rendez-vous au temple de Cartigny). Sa 
28 nov, journée entière : Romainmôtier 
(sur inscription).

Bernex-Confignon & Champagne : 
activités enfance & jeunesse
Grandir avec Dieu, pas à pas. Le KT de 
3 à 25 ans ! Pour les enfants jusqu’à la 
4P : l’Eveil à la foi parent (ou grand-pa-
rent) – enfant : chanter, bricoler, décou-
vrir Dieu ensemble. Groupe œcumé-
nique. A Bernex, huit jeudis, de 16h30 
à 17h45. A Cartigny, sept samedis, de 
10h à 11h30. Pour les enfants de 5P à 
8P : caté des enfants sur la pause de midi 
avec pique-nique (et covoiturage orga-
nisé). A Bernex, tous les mardis (sauf 
vacances scolaires). A Cartigny, un jeu-
di par mois. Pour les ados de 9P à 11P : 
groupe Tignass’, groupe œcuménique, 

chaque vendredi, en alternance : - Par-
tage, 12h15-13h25 au Centre paroissial 
de Bernex-Confignon - Musique, 16h30-
18h sous l’école Robert-Hainard, jeunes 
dès postobligatoire : Dieucèki. Un groupe 
pour partir à la découverte de questions 
existentielles et spirituelles. Un par-
cours qui peut amener au baptême, à la 
confirmation ou à toute autre manière 
de célébrer le cheminement de chacun·e. 
Deux jeudis par mois, de 18h30 à 19h45. 
Tous ces groupes vont reprendre en sep-
tembre… N’hésitez pas à consulter nos 
sites internet : bernex-confignon.epg.ch, 
champagne.epg.ch et à inscrire votre/vos 
enfant/s à n’importe quel âge.

RENDEZ-VOUS
Journée portes ouvertes 
du FROC à Onex
L’automne et l’hiver approchent ! Venez 
faire de bonnes affaires lors de la Journée 
portes ouvertes du FROC à Onex, le me 
7 oct, dès 13h, sur le parvis du temple 
(tram 14, bus 21 et 43, arrêt « Salle com-
munale d’Onex »). Vous y trouverez des 
vêtements de seconde main de qualité à 
des prix très avantageux. Les fonds récol-
tés seront reversés à la paroisse ainsi qu’à 
diverses œuvres caritatives.

CULTES EMS
Les Mouilles
Je 17 sep, 10h30, G. Teklemariam.
La Vendée
Ve 18 sep, 10h30, G. Teklemariam.
Beauregard
Lu 21 sep, 10h30, G. Teklemariam.
Les Charmettes
Ma 22 sep, 14h30, F. Bossuet Rutgers et 
a. Robert Truong.
Butini Village
Ve 2 oct, 10h45, F. Bossuet Rutgers.

SALÈVE
CAROUGE •PLAN-LES-OUATES  
TROINEX-VEYRIER

RENDEZ-VOUS
Club ados et jeunesse régionale
Rencontre un mercredi par mois, de 
12h30 à 14h, au Centre paroissial de Ca-
rouge. Avec Christophe Rieben. Pour les 
12 à 15 ans. Groupe des Jeunes 16 ans et 

plus, deux jeudis par mois, de 18h à 19h, 
dans les locaux de Troinex. Informations : 
christophe.rieben@protestant.ch.

Enfance et Familles
Rencontres, une fois par mois, ouvertes 
à tous les enfants de 3 ans à 8P sur Ca-
rouge, Plan-les-Ouates et Troinex. 
Temple de Plan-les-Ouates. Carolina 
Costa et équipe enfance. Inscription : 
carolina.costa@protestant.ch. Un culte 
« Sun Day Familles » mensuel, consacré 
et pensé spécialement pour l’accueil des 
enfants de tous âges et leur famille.

Le café du mardi
Ma 1er sep, de 9h à 11h, salle paroissiale 
de Plan-les-Ouates. Accueil et partage 
autour d’un café.

Entrez, c’est ouvert
Ma 1er et 15 sep, de 9h30 à 10h30, salle 
paroissiale de Plan-les-Ouates. Lecture et 
discussion sur un texte théologique.

Le temple est à vous
Dès le 2 sep, tous les mercredis, de 9h30 
à 11h30, le temple de Troinex est ouvert 
pour vous.

Ça va comme un jeudi ! 
Dès le 3 sep, les jeudis de 10h30 à 
12h, sauf vacances scolaires, locaux de 
Troinex. Café-partage, présence pas-
torale (sauf urgence) : accueil café, thé, 
croissant, biscuits. Accordez-vous un mo-
ment pour le plaisir de papoter, de parler 
de Dieu, de tout et de rien.

Rendez-vous de prière
Dès le 3 sep, les jeudis de 14h30 à 
16h, sauf vacances scolaires, locaux de 
Troinex. Partage, silence, prière.

Chorale EPG Salève
Je 3 et 17 sep, 20h, temple de Plan-les-
Ouates. 

Ressource et prières
Ma 8 et 22 sept, 18h30, temple de Plan-
les-Ouates. Temps d’accueil, suivi d’une 
lecture (texte ou passage biblique), d’un 
moment d’échanges, de prières et de si-
lence. 

Groupe de partage
Un jeudi par mois, de 19h30 à 21h30, pa-

Changements…
PLATEAU-CHAMPAGNE Au carrefour 
de routes pour l’avenir, Moïse s’est vu 
proposer un choix entre le bonheur et 
le malheur, entre la vie et la mort et à 
faire le bon choix pour vivre bien ! (Dt 
30). En août, nous avons célébré les 
choix des confédérés en 1291, puis 
des Onésiens en 1851 en créant leur 
commune. Tous ont fait le choix qui 
leur semblait être un chemin du vivre 
bien. Depuis une année, pastorale et 
conseils travaillent à rechercher le 
chemin du « vivre bien » dans une so-
ciété qui a pris ses distances à l’égard 
de la foi chrétienne et de ses tradi-
tions. Nous sommes devenus terre 
de mission : oser témoigner, trouver 
un langage qui parle à des personnes 
qui n’ont plus aucune référence chré-
tienne, accueillir sans juger ni obliger 
à correspondre d’abord à nos cri-
tères, rejoindre les gens là où ils sont 
plutôt que d’abord les faire venir chez 
nous. « Vivre bien », c’est aussi se sou-
tenir mutuellement en partageant les 
célébrations cultuelles, la prière, la 
méditation de la Parole. Les ministres 
sont d’abord là pour soutenir ce par-
tage communautaire, ce qu’eux et la 
communauté ensemble choisissent 
de faire pour vivre bien ! 

 Albert-Luc de Haller
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roisse de Troinex-Veyrier. Chez les uns 
et les autres. Ouvert à tous ! Infos au 022 
784 31 65.

Adultes en recherche
Dès le 15 sep, les mardis entre 18h45 
et 20h45, Centre paroissial de Carouge. 
Avec Carolina Costa. Espace pour explo-
rer le sens de la Vie. Groupe de partage 
biblique et existentiel, accessible, ouvert 
et bienveillant pour chercher du sens 
avec d’autres, sans jugement, sans dog-
matisme et sans réponses toutes faites. 
Une initiation à la voie chrétienne en 
lien avec les avancées sociales et scien-
tif iques du XXIe siècle. Aucun prére-
quis. Pas besoin d’être membre, baptisé, 

croyant ou pratiquant. LGBTQ+ frien-
dly. Tu peux venir une fois, de temps 
en temps, ou régulièrement. 18h30, pi-
que-nique canadien ; 18h45, ouverture 
de la thématique suivie d’échanges et 
d’exploration. A partir d’un texte bi-
blique, partage sans tabou de nos ques-
tions, nos doutes, nos intuitions, nos 
découvertes.

TemPL’Oz Arts : 
ensemble Lafken
Ve 18 et sa 19 sep, 20h, temple de Plan-
les-Ouates. « Se retrouver simplement 
autour d’une mélodie, d’une chanson 
pour que chacun la colore de ses émo-
tions, de ses sentiments. Voix et instru-

ments deviennent des complices, pour 
exprimer un moment d’inspiration de-
venu poésie. » Musiques de Patagonie 
aux Caraïbes ponctuées par la lecture 
de quelques poèmes en français. Le pu-
blic est invité à faire cadeau d’un texte 
d’une poétesse ou d’un poète suisse et/
ou français. Buvette avec petite restau-
ration dès 18h30, entrée libre, chapeau 
à la sortie. 

GREC ANCIEN
Lu 28 sep, de 18h30 à 20h, Centre pa-
roissial de Carouge. Cours de lecture de 
l’Evangile de Jean en grec, gratuit, dans 
les locaux de paroisse. Informations et 
inscription auprès du secrétariat.

TemPL’Oz Arts : la rue du Clocher 12
Je 1er et ve 2 oct, 20h, temple de Plan-
les-Ouates. A la suite de la disparition de 
leur grand-mère, trois sœurs, séparées 
par la vie et par les années, se retrouvent 
dans le grenier de la maison familiale. 
Histoire de cette maison de la rue du 
clocher, qui fut le théâtre de l’enfance 
et des jeux. Histoire de trois vivantes, et 
d’une morte dans un grenier, mais aussi 
d’objets, de photos jaunies, d’une odeur 
de vieux livres et de poussières, d’un 
chaos de souvenirs, et d’un désordre 
qui réunit. Buvette avec petite restau-
ration dès 18h30, entrée libre, chapeau 
à la sortie. 

Brunch
Di 4 oct, 10h, salle paroissiale de Plan-les-
Ouates. Invitée Lauriane Cherpillod.

CULTES EMS
Les Pervenches
Ve 4 sep et 2 oct, 10h, et je 24 sept, 
10h30, P. Rohr.
Les Châtaigniers
Sa 12 sep, 10h30, N. Félix, sa 26 sept, 
10h30, R. Bleeker.
Happy Days
Je 17 sep, 10h30, R. Bleeker.
Drize
Je 17 sep, 15h, P. Rohr.
Vessy
Ve 18 sep, 15h, P. Rohr.
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ARVE ET LAC
ANIÈRES-VÉSENAZ • CHÊNE  
COLOGNY-VANDŒUVRES-CHOULEX 
JUSSY-GY

PROJECTEUR SUR
Les saveurs de la Bible
Ma 22 et 29 sep et 6 oct, de 18h30 à 
19h30. Venez goûter aux trésors de la 
Parole pour aujourd’hui, partager à par-
tir d’un texte biblique, s’initier à des mé-
thodes d’interprétation et approfondir sa 
quête de sens. Autour du thème : « Jésus 
thérapeute ? Les miracles de guérison dans 
l’Evangile selon Marc » avec la pasteure 
Vanessa Trüb. Maison de paroisse de Jus-
sy, chemin de la laiterie 4. Verrée de l’ami-
tié dès 18h. Aucun prérequis, entrée libre.

RENDEZ-VOUS
Groupe de prière 
œcuménique du lundi
Le groupe se réunit tous les lundis, 
à 10h30 (sauf vacances scolaires), à la 
chapelle du centre paroissial de Chêne-
Bourg.

Prière de Taizé
Ma 1er sept, 20h, chapelle de Vésenaz.

Prendre souffle –  Marche
Sa 5 sep, 9h30. Marche spirituelle avec 
cueillette. Info sur jussy.epg.ch.

Etude biblique de jeudi
Les jeudis, de 10h à 11h, à la sacristie de 
la chapelle de Vésenaz. Groupe de partage 
autour du texte prêché le dimanche sui-
vant dans la paroisse. 

Pause Café-Bible 
Je 17 sep, à 10h30, à la Maison de pa-
roisse de Jussy. 

Concert Musica Chêne
Sa 19 sep, 11h, Centre paroissial de 
Chêne-Bourg. Concerts « tous publics ». 
L’occasion d’entendre nos organistes titu-
laires ainsi que d’autres musiciens suisses 
et étrangers. De plus une « touche convi-
viale » sera apportée par un apéro/lunch, 
à l’issue du concert !

Culte du mois de la Création 
sur le thème de « L’Eau vive »
Di 20 sept, 10h, temple de Chêne-Bouge-
ries. Elda Cellérier. C’est un temps pensé 
pour renouveler notre relation avec notre 
Créateur et avec toute la Création en cé-
lébrant et en nous engageant ensemble 
à agir. Pendant ce temps, nous nous joi-
gnons à nos frères et sœurs de la famille 
œcuménique.

Saveurs de la bible 
Ma 22 et 29 sep, à 18h30, Maison de pa-
roisse de Jussy. Jésus thérapeute ? Les mi-
racles de guérison dans l’Evangile de Marc.

Concert à Jussy 
Di 27 sep, 17h30, concert kaléidoscope 
au temple de Jussy.

Prendre Souffle – 
Retraite autour de l’automne
Sa 3 oct, 9h30, chalet paroissial de 
Vandœuvres. Nathalie Schopfer. Un mo-
ment pour déposer et remettre à Dieu. 
Amenez votre pique-nique. Sur inscrip-
tion : acceuil.cvc@protestant.ch.

Partages bibliques du mardi
Tous les mardis, de 18h15 à 19h15, au 
foyer du temple de Chêne-Bougeries, 

sauf pendant les vacances scolaires, nous 
nous donnons une heure pour un partage 
libre autour d’un texte biblique. Ouvert 
à tous·tes !

Groupe de prière du jeudi
Le groupe se réunit tous les jeudis, à 
10h30 (sauf vacances scolaires), à la cha-
pelle du Centre paroissial de Chêne-Bourg.

CULTES EMS
Vallon
Ma 1er, 15 et 29 sep, 16h15, G. Amisi.
Nouveau-Prieuré
Me 9 sep, 15h, N. Schopfer.
Permanence pastorale au Vallon
Je 10 et 24 sep, 9h30, G. Amisi.
Maison de Pressy
Ma 15 sep, 11h30, N. Schopfer.

 

PAROISSES 
CANTONALES

SUISSE-ALLEMANDE / 
DEUTSCH-SCHWEIZER KIRCHGEMEINDE

PROJECTEUR SUR
Offene Kirche | Espace Madeleine
Dienstag bis Samstag 12h bis 17h. Temp-
le de la Madeleine. Mit Kaffee-Ecke. Ak-
tuelles Programm in der Rubrik Espaces 
en Ville/Espace Madeleine oder www.
espace-madeleine.ch.

RENDEZ-VOUS
Kreistänze für Seniorinnen und Senioren
Donnerstags (ausser 10.9. – Jeûne gene-
vois) von 14-15 Uhr mit Claude Golovine 
und Jutta Hany. Keine Vorkenntnisse er-
forderlich. Temple de la Madeleine.

Treffpunkt Tricot-Thé
Donnerstags (ausser 10.9. – Jeûne ge-
nevois) ab 15 Uhr. Diskutieren, stricken 
oder einfach dabeisitzen und Kaffee trin-
ken. Temple de la Madeleine. Mit Jutta 
Hany.

Ökum. Bibelcafé
Ma 8 sep, 15h, Saint-Boniface. Gemein-
sam Bibel lesen und diskutieren. Mit Ul-
rike Teigeler.

Musik und Madeleines
Sa 12 sep, 17h. Temple de la Madeleine. 

Le Mois de la Création
ARVE ET LAC Du 1er sep (journée de 
la Création) au 4 oct (fête de saint 
François d’Assise) a traditionnelle-
ment lieu le mois ou la saison de la 
Création. Plusieurs de nos cultes et 
activités le marqueront dans la ré-
gion. Les associations suisses oeku/
oeco Eglises pour l’environnement 
et EcoEglise nous proposent de che-
miner cette année autour de ce qui 
compte réellement à nos yeux, ce 
qui a le plus de valeur. Pour nous in-
terpeller sur notre consommation et 
nous aider à renforcer nos liens avec 
tout le vivant, mais aussi les uns avec 
les autres et avec ce qui nous nour-
rit profondément. Jésus disait : « Là 
où est ton trésor, là aussi sera ton 
cœur. » (Mat. 6.21) Est-on possédés 
par ce que l’on possède ? EcoEglise 
vous invite à une journée de réflexion 
à Lausanne, sa 3 oct, de 9h à 19h 
(inscriptions sur https://ecoeglise.
ch/03-10-2026). Bienvenue ! 

 Loraine d’Andiran
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Arthur Saunier spielt und kommentiert 
ausgewählte Orgelwerke. Eintritt frei, 
Kollekte.

Ökum. Lesekreis
Lu 14 sep, 10h, rue Jean-Sénebier 8, Ge-
meindehaus. „Dshamilja„ von Tschingis 
Aitmatow, vorgestellt von Vreni Züllig. 
Ohne Anmeldung.

Mittwochstreff – Les Mouilles
Me 16 sep, 14h30. Restaurant EMS Les 
Mouilles, chemin des Mouilles 3, Petit-
Lancy. TPG Tram 14, Bus 21, 22, 23, 40, 
42, Haltestelle „Les Esserts„.

Ökum. Gemeindenachmittag: Warum 
Dialog mit Muslim.innen für Christ.
innen wichtig ist
Ve 25 sep, 15h, Saint-Boniface, av. du 
Mail 14. Referentin: Lea Schlenker. Sie 
hat sowohl evangelische als auch islami-
sche Theologie studiert und berichtet aus 
Theorie und Praxis des interreligiösen Di-
alogs. Im Anschluss: Austausch bei Kaffee, 
Sandwich und Kuchen.

Hauskonzert: Eveils conscients
Di 27 sep, 16h, Gemeindehaus. Kammermu-
sik für Gross und Klein in der Rue Sénebier 

8. Stefano Cirrito (Klarinette) und Amandi-
ne Lecras (Cello). Eintritt frei, Kollekte. Wei-
tere Konzert-Termine siehe Flyer.

Gym douce, Yoga & Pause-Café
Ma 29 sep, 9h30. Temple de Montbrillant, 
rue Montbrillant 14-16. Leitung: Marie 
Liechti und Henri Flüeli. TPG Arrêt Bau-
lacre (Bus 5) oder Arrêt Grottes (Bus 8).

Bibelarbeit bilingue
Me 30 sep, 10h. Temple de Montbrillant. 
Mit Henri Flüeli und Jutta Hany. TPG 5, 
arrêt Baulacre oder TPG 8, arrêt Grottes.

Mittagstisch
Me 30 sep, 12h. Cave valaisanne, bd Geor-
ges-Favon 23. Anmeldung bis 28. Septem-
ber bei Jutta Hany oder im Gemeindese-
kretariat, 022 310 47 29.

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉNIQUE DES 
PERSONNES HANDICAPÉES ET LEURS 
FAMILLES

Célébration œcuménique
Di 20 sep, 10h, temple de Montbrillant. 
Nous avons le plaisir de vous inviter à la 
célébration œcuménique. Ce temps de 

prière et de communion rassemblera : la 
Communauté œcuménique des personnes 
en situation de handicap et de leurs fa-
milles (COPH), la Communauté œcumé-
nique des sourds et malentendants de 
Genève, la Pastorale des milieux ouverts 
(PMo) et la paroisse protestante Rive 
droite (PPRD). La célébration sera pré-
sidée par Myriam Fonjallaz, Inès Calstas, 
Nicolas Baertschi, Katharina Vollmer et 
Rose-May Privet Tshitenge. Elle sera sui-
vie d’un apéritif convivial, offrant l’occa-
sion de prolonger ce moment de rencontre 
dans une ambiance fraternelle. Nous nous 
réjouissons de vous retrouver pour vivre 
ensemble cette belle célébration.

COMMUNAUTÉ ŒCUMÉNIQUE DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS

Célébration œcuménique
Di 20 sep, 10h, temple de Montbrillant. 
Veuillez consulter l’annonce de la Com-
munauté œcuménique des personnes 
handicapées et de leurs familles. Afin que 
la célébration soit accessible à toutes et 
tous, un interprète en LSF sera présent, 
une boucle magnétique et les textes se-
ront projetés sur écran.
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SERVICES

ENFANCE

Bible et Aventure pour les Mômes 
(B.A.M) : Le temps de l’Eglise
Sa 5 sep, de 10h à 11h30, Auditoire Cal-
vin. Célébration pour les parents et leurs 
enfants : les enfants (dès 4 ans) sont in-
vités à découvrir un récit en famille, ra-
conté en mots et en notes : sixième temps 
de l’Eglise.

KT goûter (de 4 à 7 ans) de 14h15 
à 15h30
Dès le me 16 sep, 14h15, un mercredi par 
mois, à l’Auditoire Calvin. Les enfants 
sont invité·es à entrer dans la salle des 
Merveilles et à découvrir leur spiritualité 
avec la méthode Godly Play. Suivi d’un 
goûter. 14h15 : pour les enfants de 1P à 
4P (de 4 à 7 ans) 15h30 : pour les enfants 
de 5P à 8P (de 8 à 12 ans).

FORMATION

Déc’Ouvrir la Bible
Sa 26 sep, 31 oct et 28 nov, de 9h15 à 
12h, ou de 14h à 16h, CPJ 24 rue Gour-
gas. Responsable de qui de quoi ? Lec-
ture renouvelée de textes bibliques à 
partir de l’hébreu, réfléchir au sens des 
textes, partager des réflexions, laisser ré-
sonner et raisonner des mots, chercher 
à s’approprier du sens. La connaissance 
de l’hébreu n’est pas nécessaire. Puis 23 
jan, 20 fév, 13 mars, 24 avril, + session 
à Saint-Maurice ven 21 et sam 22 mai 
2027. Bernard Felix théologien et pas-
teur retraité (EPG). Infos et inscription : 
bepneumatix@gmail.com.

CENTRE ŒCUMÉNIQUE DE CATÉCHÈSE 
(COEC)

PROJECTEUR SUR
L’EspaceDoc du COEC 
est à votre service
L’espace documentation du Centre œcu-
ménique de catéchèse est ouvert, hors 
vacances scolaires, à toutes et tous pour 
consulter, emprunter divers ouvrages, 
jeux, animations, DVD sur tous les grands 

thèmes de la vie… pour adultes, familles, 
enfants. Horaires : lu 10h-17h / ma 9h-17h / 
me 9h-12h / je 9h-16h / ve 9h-12h. Consul-
tez notre catalogue : https://coec-docu-
mentation.info/NetBiblio.

RENDEZ-VOUS
CaféDoc à l’EspaceDoc
Ma 29 sep, 10h. Venez découvrir les 
nouveautés de l’espace documentation 
(EspaceDoc) du Centre œcuménique de 
catéchèse (COEC) autour d’une tasse de 
thé/café et quelques gourmandises. Ou-
verts à toutes et tous ! https://coec.ch.

Prière œcuménique de Taizé 
tous les mercredis, à 12h30
Eglise du Sacré-Cœur, rue du Géné-

ral-Dufour 18. Prier, chanter, faire si-
lence, au cœur de la ville, au cœur de 
la semaine ; quelques instruments, une 
personne pour entonner les chants, 
quelques jeunes pour lire les textes suf-
fisent à faire de ce moment un lieu de 
ressourcement et de témoignage d’unité 
grandissante.

Programme des formations 
et animations 2026-2027 COEC
Centre œcuménique de catéchèse. Les 
équipes du COEC vous souhaitent une 
très belle rentrée catéchétique. Forma-
tions et animations 2026-2027 : informa-
tions : https://coec.ch.  
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CENTRE-VILLE RIVE GAUCHE
Di 6 sep, 10h, cathédrale Saint-Pierre, B. Gérard, culte avec 
cène. 10h, temple de Malagnou, E. Fuchs, deuxième culte de 
la série de prédications sur l’intelligence artificielle (IA), ins-
pirée de l’encyclique « Magnifica Humanitas » du pape Léon 
XIV. Thème : « Une humanité augmentée ! Vraiment ? » Culte 
avec animation pour les enfants et garderie, suivi d’un repas 
communautaire canadien. 20h, chapelle de Champel, O. Pictet, 
culte du soir avec sainte cène. Je 10 sep, 18h, Auditoire Calvin, 
place de la Taconnerie 1, Genève, A. Winter, culte du Jeûne ge-
nevois. Di 13 sep, 10h, cathédrale Saint-Pierre, I. Karakash et 
B. Gérard. 10h, temple des Eaux-Vives, C. Roux. 20h, chapelle 
de Champel, C. Roux, culte du soir avec sainte cène. Je 17 sep, 
12h30, chapelle des Macchabées, S. Landeau, Marc 1, 1-8. Di 
20 sep, 10h, cathédrale Saint-Pierre, B. Gérard et S. Landeau, 
culte de rentrée avec cène. 10h, temple de Champel, E. Fuchs, 
troisième culte de la série de prédications sur l’intelligence ar-
tificielle (IA), inspirée de l’encyclique « Magnifica Humanitas » 
du pape Léon XIV. Thème : « Vers la terre promise ? ». Culte 
avec sainte cène. 20h, chapelle de Champel, J. Stroudinsky, 
culte du soir avec sainte cène. Je 24 sep, 12h30, chapelle des 
Macchabées, B. Gérard, Marc 1, 9-13. Di 27 sep, 10h, cathé-
drale Saint-Pierre, B. Gérard et A. Dettwiler. 10h, temple de 
Champel, V. Schmid. 20h, chapelle de Champel, M. Pernot, 
culte du soir avec sainte cène. Je 1er oct, 12h30, chapelle des 
Macchabées, X. Rousset, Marc 1, 14-20. Di 4 oct, 10h, temple de 
Malagnou, C. Roux. 20h, chapelle de Champel, C. Roux, culte 
du soir avec sainte cène.

CENTRE-VILLE RIVE DROITE Di 6 sep, 10h, temple de Saint-Ger-
vais, N. N., culte-cantate.
Di 13 sep, 10h, temple de Saint-Gervais (chapelle de l’Escalade), 
R. Privet Tshitenge, culte méditatif. Di 20 sep, 10h, temple 
de Montbrillant, R. Privet Tshitenge + équipe, célébration. 
10h, temple de Saint-Gervais, E. van Dorp-Pino, culte avec 
cène – baptême. Di 27 sep, 10h, temple de Saint-Gervais, E. 
van Dorp-Pino, culte théologique. Di 4 oct, 10h, temple de 
Saint-Gervais, N. N., culte-cantate.

JURA-LAC / PAROISSE DES 5 COMMUNES, PETIT-SACONNEX, 
TERRE SAINTE-CÉLIGNY, VERSOIX Di 6 sep, 10h, temple de 
Versoix, I. 10h, chapelle des Crêts, A. Fuog. 10h, temple du 
Petit-Saconnex, + équipe. Sa 12 sep, 18h, chapelle des Crêts, + 
équipe, culte du soir. Di 13 sep, 10h, temple du Petit-Saconnex, 
I. Frey-Logean, culte avec sainte cène. 17h, temple de Gen-
thod, E. Sommer, E. Rolland et A. Reinmann, Sundays’ Gospel. 
Di 20 sep, 10h, temple de Versoix, I. Frey-Logean, baptêmes. 
10h, temple du Petit-Saconnex, A. Fuog. Sa 26 sep, 18h, cha-
pelle des Crêts, A. Fuog, culte du soir. Di 27 sep, 10h, temple 
du Petit-Saconnex, J. Schneeberger, culte avec sainte cène. 17h, 
temple de Versoix, I. Frey-Logean, abbé Hoï et S. Klopfenstein, 
célébration œcuménique. Di 4 oct, 10h, chapelle du Grand-Sa-
connex, J. Schneeberger, culte régional cf. Grand-Saconnex, 
sans culte au Petit-Saconnex.

RHÔNE-MANDEMENT / AÏRE-LE LIGNON, CHÂTELAINE, COIN-
TRIN-AVANCHETS, MANDEMENT, MEYRIN, VERNIER Di 6 sep, 
10h, temple du Lignon, A. Krüzsely 10h, temple de Satigny, 
N. Genequand, baptêmes. Di 13 sep, 10h, Centre paroissial 
œcuménique de Meyrin, N. Genequand, avec baptême. 10h, 
temple de Vernier, M. Félix. Di 20 sep, 10h, temple du Lignon, 
M. Monod, culte œcuménique avec invitation des catholiques. 
10h, temple de Russin, A. Krüzsely et R. Akoury, célébration 
œcuménique, fête des vendanges, rassemblement régional. 
Di 27 sep, 10h, Centre paroissial œcuménique de Meyrin, A. 
Krüzsely. 10h, temple de Vernier, N. Genequand. Di 4 oct, 10h, 
temple du Lignon, N. Genequand. 10h, chapelle de Malval, A. 
Krüzsely.

PLATEAU-CHAMPAGNE / BERNEX-CONFIGNON, CHAMPAGNE, 
ONEX, PETIT-LANCY – SAINT-LUC Di 6 sep, 10h, Centre pa-
roissial de Bernex-Confignon, G. Gribi, Bernex-Champagne 
– cène. 10h, Espace Saint-Luc, P. Vonaesch. Di 13 sep, 10h, 
temple d’Avully, G. Gribi. 10h, temple d’Onex. Di 20 sep, 10h, 
temple de Cartigny, M. Jeanneret. 10h, chapelle du Petit-Lan-
cy, G. Teklemariam, cène. Di 27 sep, 10h, Centre paroissial de 
Bernex-Confignon, E. Jeanneret, Bernex-Champagne – tous 
âges – cène. 10h, temple d’Onex, G. Teklemariam. Di 4 oct, 
10h, temple de Cartigny, G. Gribi. 10h, Espace Saint-Luc, B. 
Félix, cène.

SALÈVE / CAROUGE, PLAN-LES-OUATES, TROINEX-VEYRIER
Di 6 sep, 10h, chapelle de Veyrier, B. Menu. 10h30, temple de 
Carouge, C. Costa et équipes bénévoles, culte interactif, in-
clusif et musique moderne, avec cène de 10h30 à 12h. LGBT+ 
friendly, accessible en chaise roulante, espace accueil enfants. 
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Di 13 sep, 10h, temple de Plan-les-Ouates, B. Menu. Di 20 
sep, 10h, temple de Troinex, B. Menu, dialogue, cène. 10h30, 
temple de Carouge, C. Costa et équipe enfance, thème : « Le 
mois de la Création ». Culte avec cène, consacré et pensé spé-
cialement pour l’accueil des enfants avec leur famille, suivi 
d’une action mondiale de nettoyage des déchets sauvages à 
l’occasion de la Journée « Clean Up Day » autour de Carouge, 
qui se terminera par un pique-nique sorti des sacs. Le matériel 
de nettoyage sera fourni sur place. 18h, temple de Carouge, P. 
Rohr, œuvres choisies et jouées par notre organiste Marcelo 
Giannini accompagné par Thierry Perrenoud (violon, flûtes et 
chant). Di 27 sep, 10h, temple de Plan-les-Ouates, C. Rieben 
et les Jeunes, cène, retour sur le voyage des post-KT. Di 4 oct, 
10h, chapelle de Veyrier, B. Menu. 10h30, temple de Carouge, 
C. Costa et équipe bénévoles, culte interactif, inclusif et mu-
sique moderne, avec cène de 10h30 à 12h. LGBT+ friendly, 
accessible en chaise roulante, espace accueil enfants.

ARVE ET LAC ANIÈRES -VÉSENAZ , CHÊNE, COLO GNY-
VANDŒUVRES-CHOULEX, JUSSY-GY-MEINIER-PRESINGE-PU-
PLINGE Di 6 sep, 10h, temple de Jussy, V. Trüb, culte de ren-
trée paroissiale. 10h, chapelle de Vésenaz, culte avec cène. 10h, 
temple de Chêne-Bougeries, G. Amisi. 10h, temple de Cologny, 
A. Winter. Di 13 sep, 10h, temple de Gy, S. Roux. 10h, Centre 
paroissial de Chêne-Bourg, 10h, temple de Vandœuvres, N. 
Schopfer. Di 20 sep, 10h, temple de Jussy, V. Trüb. 10h, chapelle 
de Vésenaz, L. d’Andiran. 10h, temple de Chêne-Bougeries, E. 
Cellérier. 10h, temple de Cologny, N. Schopfer, culte et sainte 
cène. Di 27 sep, 10h, temple de Gy, V. Trüb, culte « Création » 
avec Terre Nouvelle. 10h, chapelle de Vésenaz, N. Félix. 10h, 
Centre paroissial de Chêne-Bourg, G. Amisi. 10h, temple de 
Vandœuvres, M. Pernot. Di 4 oct, 10h, temple de Gy, V. Trüb, 

culte autour des arts avec N. Insomby. 10h, chapelle d’Anières, 
L. d’Andiran, culte avec cène. 10h, temple de Chêne-Bougeries, 
E. Cellérier. 10h, temple de Cologny, N. Schopfer.

PAROISSES CANTONALES Di 13 sep, 10h, temple de la Ma-
deleine, K. Vollmer, Gottesdienst zur Schöpfungszeit. Di 20 
sep, 10h, temple de Montbrillant, N. Baertschi, I. Calstas, M. 
Fonjallaz, K. Vollmer et R. Privet Tshitenge, avec l’Espace 
Montbrillant et la paroisse protestante Rive droite. Traduc-
tion en LSF, projection des textes sur écran et boucle magné-
tique. Sa 26 sep, 17h, temple de la Madeleine, Literaturgottes-
dienst. Zu Christian Lehnert „Das Haus und das Lamm„. 
Vorstellung Texte: Armin Westerhoff. Gesang: Marjeta Cerar. 
Klavier: Arthur Saunier. Liturgie: K. Vollmer. Di 4 oct, 10h, 
temple de la Madeleine, Jubiläumsgottesdienst – 100 Jahre ref. 
Kirchgemeinde im temple de la Madeleine. Ab 10 Uhr: Café 
Croissant. Um 10 Uhr 45: Gottesdienst mit Katharina Vollmer, 
Sabina Reichenbach Ruedi Renfer, Lorenz Schilt und Martin 
Zingg. Arthur Saunier spielt aus „Ma Mère l’Oye„ von M. Ravel. 
Anschliessend: apéro festif. 

SERVICES Me 2, 9, 16, 23 et 30 sep, 12h30, église du Sacré-Cœur, 
rue du Général-Dufour 18, prière œcuménique de Taizé.

AUMÔNERIE DES HUG Di 6 sep, 10h15, HUG Trois-Chêne, N. 
Rakotonanahary, culte. Di 13 sep, 10h, HUG Cluse-Opéra, A. 
Laurence Cornaz Gudet, culte. Di 20 sep, 10h, HUG Loëx, 
N. Rakotonanahary, culte. 10h30, HUG Joli-Mont, A. Cornaz 
Gudet, culte. Di 4 oct, 10h15, HUG Trois-Chêne, E. Adadzi, 
culte.  
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